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J 'A I toujouts fouhait^ , dit Monfieur 
RoUm 9 << que Ton travailUt ^ uM 
MHiftoire dek Fable qui pdt^tre mife 
n ^T^^ Ics mams de tout k nionde , &C 
» qui i^t iaite expi^s pour les jeon^s 
» gem. • • On pourroit en donner une , 
» renfSemi^«n uti feul Tome , ou Fcm 
M rapporteroit bs £dt$ fes i|^us confidii- 
» rabies &ks plus ooraius , & qui pieu« 
H vent le plus contribuer^ rintelligence 
H des Auteurs. II feroition d'eviter oe 
» qui- tfa rapport qu*a I'^udition 4. oe 
^ qui r«ndn>it I'^ude ^e la Fabk plus 
M difficile Scmoins agn^ble. Ma]sa:vant 
Htout, il faudroit ^carter avec unfc 
)» fiiverhe inflexible tout ce qui pour* 
3» roit mtire kia pxret^: des moeuits ^ '8c 
i»n'y iaiffet non feolemeht aucuns 

Ai; 




•J Akertissement. 

» hiftoire , mais aucune expreffion qui 
» ptitbleflfer, le moins du monde, des 
» oreilles chaftes & chretiennes. >> j 
C'eft fur ce plan que I'on a travaill^ ; | 
&,pourleremplir plus (Grement, on a 
t puifi^ V utile dans Its meiileures foiif ces , 
*& VagriabU dans les Poetes Franqok. 
Le langage de la Fable eft celui de la 
. Poefie : on ne doit point les f^parer. 
C'eftm^me un double ferviceirendre 
- aux jeunes gen^ , que de leur apprendre 
•ibien connoitre la Mythologie , & de 
meubler leur m^moire des endroits de 
^.nos Poetes oil cette connoi^ance eft 
^ifiife en pratique* Ilsne dbivent plusfe 
^tranfporter dans des terns obfcurs^ in- 
icertains , & p^netrer jufqu'aux fiecles 
Jes plus recules, pour fe former une id^e 
•des chofes qu'ils apprennent : elles fem- 
i)lent fe mettre Jelles-m^nies en ac- 
tion 9 & fe pafler fous leurs yeux. Us 
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ui connoiffent les Auteurs que Ton cite,, 
a & vivent , pour ainfi dire, avec eux, 
»» Les Livres qui traitent de la Fable 
; exiftoient , pour la plupart , au moment 
a ou M. Rollin ecrivoit. II en parle avec 
> ^Ipg? » & ^^^ fouhaite pas moins TOu- 
, vrage dont il trace le plan , & qui pa- 
roit etre execute dans ce volume. 

On n'avoit pas cru devoir pr^venir 
une obfervation qui tombe fur le 
choix des vers , & qui a fait deman- 
der : « Pourquqi ne s'eft-on pas impof^ 
» la loi de ne puifer que dans nos meil- 
>»Ieurs Poetes?» H eft facile de r^- 
pondre a ce reproche , fi <;'en eft un, 
Nos meilleurs Poetes n'ont pas traiti 
tous les fujets de la Fable ; & , a jeur 
d^faut , il a fallu neceftairement avoir 
recours 4 d'autres. On n'a pas dit qu'on 
fe propofoit de donner des modules 

Aiij 
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des Poefies , mais « de meubler la 
H memoire des endroits de nes Poetes, 
>» oil !a connotfTance de la Mythblo- 
» gie ^toit mife en pratique; h ce qui 
aYoit paru fiiffifant pour excufer un 
d^ut qu^d n'^toit pas peffible d^vi- 
ter. 










HISTOIRE POETIQUE, 

TJJfiiE 

DES PQETES FRANCOIS. 

Origim Je la Mythologies 

^^/@<!^A Alythologie i\'eft point autre 
i^ r 2g^ cho{e que fa connoifTance de la 
g ^ Fable , ou de THiftoire poctique, 
n^^iC^ La Fabla dQit fon origine a Tal- 
tiration de THUloire iacree 5c pcofane , k 
Terreur , \ l^orance « au pendiant pour le 
merveilleux y & fiir-tout aux paffions qui , 
aprcs avoir affoibli Tidee dun Dieu cr^a- 
teur, ne laifTerent plus juger des chofes que 
par les feas. BientSt onvit leshommes ado- 
rer le Soleil 6c la Lune , parce qu*aucun au- 
tre objet ne leur parut plus digne de fixer le 
principe de Kelson ^^k dans t<:^s> let 
coeurspar TAuteur de.ki nature. 

Ce premier ^garement fut fuivi d'unck 
idolatrie plus marquee , 6c y dans, un fens >. 
moios excufable. Vers Tan dumonde 1795, 
NioUSy fils deB61jiia» empereur des Aflyneos^. 

A V 
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£t Clever an milieu de Babylone la Aatue d( 
fdn pere , & ordonna k tous ks fujets de lui^ 
rendre le culte aui efl du a la Divinit^* A^ ba 
Fexemple des Aflyriens , les nations voifmes t m 
ador^^ent ceux de leurs rois, de leursguer- 
^iers , de leurs grands hommes, qui avoietit . 
paru s*^lever au-delTus de Thumanit^. ^Sa- 
turne, Jupiter, Neptune, H^cuie, & plufieurs 
autres, turent mis au rang des dieux_,^^u 
CQjifentement unanime de tous lesp^uples^ 



Bient6t uae foule ci*idoIe%' ' ' ) 
Ufurpa I'cncens des m^rtels > 
Dicux fans force , ornemens fdvolel 
De leurs ridiculei aucels. 
Amoureux de fon efclavage , 
Le monde ofFric un fol hommfge 
Aax monilres lei plus odieitx : 
L'lnfeite eut des deaieures faintes ; 
Bt , par fet dtdit 8c fes craint^s , 
, L'homme avcUgle com^ta fe» dieux* 

Lamottm. 

' Les Grccs , qui pafToient pour les plu$ 
&ge$ 6cles plus f^avans , apprirent aux au-^ 
tres a mettFede ladiffi^rence entre les dieuxy 
dioht le^Aombre s'^toit prodigieufement augi 
xnent^ ; & Ton connut alors les Dieux du pre- 
mijer ordrie, les Dieux du fecond ordre , & 
left demi- Dieux. 

. Les premiers ^toie^it places au ciel , ou 
t^Qoieai le premier rang fur la terre» dans 
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la tA<^r Sc aux enfers ; comme Saturne, Cy*^ 
b^le, Jupiter » Junpn , Apollon, Diane, Bac- 
chus , Mercure, V^nus> Mars, Neptune, 
Amphitrite, Pluton, Proferpine , &c« Les re-*> 
coi\ds ^toient places fur la terre , dans la 
mer&aux enters, maisn'y tenoient qu'un 
^ rang tr^s-inf^^rieur aux premiers , dont ils^ 
d^pendoient meme , pour la plupart : tels 
^oient ie dieu Pan ; les deefles Flore , Pal^s 
& Pomone ; les Nymphes , les Tritons, &c. 
&tom les dleux des fleures, des rivieres , des 
bois , des campagnes , des yilles , des carre- 
fours , des rues , des maifons, to. Les demi- 
Dieux ^tpient les heros qui defcendoient 
' de quelque Dieii, foit du core paternel , foit 
du c6t^ maternel*, ou dont le pere ou la 
mere avoit cet avantagej comme Perfee, 
Hercule, Thefee , Caftor & Pollux , Jafon , 
Orphee , Cadmus , Achille , &c. 

On rendoit encore les honneurs divlns 
aux Vices & auX Vertus, que Ton trahsfor- 
moit en Dieux , ou en DeefTes : on b^tifToit 
des temples , & Ton faifoit des facrifices 
cnlTionneurde TEnvie, d^ la Fraude, de 
la Calomnie , de la Difcorde , de la Fureur , 
de la Guefre, &ci de la Fid^lit^, de la Juflice, 
de la Pi^te , de la V^ritd , de la Liberie , de 
la Paix , &c. 

Les malheursde la ville deThibes.; Tex- 
p^ditiondes Argonautes, ou Tenlevement 
de laToifon d or ; la guerre deTroie , & tous 
k$ h^ro$ qui s'y font diiliogu^s ,. ft>iment 

Avj 



Oui, c'cfttoi,pcintce incfti 
Trompctic d'Achillc & d'HcOoi 
Pat qui dc rhcurcux Gkle d'or 
L^hommccntcndlcUngagcam 

Etvoii, dansUvatiafc 

Del portraits inentean dc la M 

Us /ayoni dc la v^rite, 

ll voii rArbiirc du tonnctrc 
R^glanilc fort par fes arrets: 

ll voii fous l« yeux dc Circs 
Cro5tfclcitr6forsdclatcrtcJ 
ll reconnolclcDicudcs mcrs 
A CCS fons qtii calmcnt la gu. 
Qu'Eole cxcitoii dant lei airs 

Si, dam un combat horoi< 



P O i T I Q U e; It 

Pluff heareux » (i foa cceor Q*arpire 
Qti'auz doucetirs. de ia libcitt , 
Ai^ee eft la diviDtCi^ 
Qui lui fait cb^rit foft empice : 
S'il t*£]eve au facr^ vallon » 
Son enthoufiafme eft la lyre 
Qa'H remote des maina d'Apdbo. 

Ainfi , coodcraot Is fyft^ma , 
I>e. la fubUine fi^op y ^ 

HobiAte f noavel Aoaphion , 
Chao^, p9£ la^^vercu (iipUnie 
De fe^ accordi douz Sc /favaos, c 

Nos da^iaty nos, paiStoos la^me 
£n IsKti viself ^ viTaai* 

Cep*eiGbplos rhomtae qqi, poorpiaicr, ^ 
£rale fei. doo» iog^Doa ; • 
Ce fBAt \9$ Graee»9 c*eft Y^us 
Sadivioit^ tutilaire: 
Ia. fageiTe qui brille en lui , 
C'eft Minerve dont Tccil r^clairc , 
1( dojtt U: bcai lui fere d*appui« r 

V!acdeme & Cbu^ufe BelU>ne 
Arme foa courage ayeugU : 
Let firayeurs dont il eft trouble » 
Sont le flambeau de Tifiphone : 
S» colcre eft Man en fureuf ; 
)Et fci reraordi font la Gorgdoc 
Done Tafpe^ ie glace d'hocceur. ^ 

Rqussbav^ 
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Ceft au langage de la Fable que h poe/Ie | 
eft redevable. des qualit^s qui la dtftihguent : 
lui feul rembellit , Thieve ^ & luidonne ces 
charmes prapres Corner tous les fujets qu'ell^ 
yeut trailer ; 

tk , pout nous frhchanter, tout eft mis en ufage : 
Tout prend un corps, une ame , un efpric, un virdge* 
Clique vcrtQ deVienc une divinic^-^ ' 
Mioerve eft la Prudence , 8c V^mis la Beaucit 
Ce n'efl plus la vapeur qui produit le'tonnecre , 
Ceft Jupiter arm6 pour effrayer la terre* 
tJn orage terrible aux yeux des matelots , 
Ceft Neptune en courcoux qui gourmande let floti. 
£cho n*eft plus un fon qui dans Tair retentifTe , 
Ceft une Nymphe en pleurs qui fe plaint de NarciiTe. 
Ainfi, dans cet amas de nobles fidions, 
Le pob'te s*6gaie en mille inventions , . • 
Orne , ileve ^ embellit , agrandic toiites efaofety 
Zc crouve fous fa main des fleurs toujours ^clofes. 

BOILEAU, 

Les poetes ne tnWtent ce titre honorable, 
qu*autant qu'ils fuivent les differens fentiers 
traces par la Fable : s'ils s'en ^cartent , ils ne 
Ibnt plus que de froids verfificateiirs. Quel 
agr^ment , quel inter It pourroit fe ttouver 
dans un fuj^t Akmxi des graces de la Fable, 
que Ton appelle commun^ment les Graces 
de la Poefie ? 

<^*En£e & fes vaifTcaux par le vent ^cart^s 
SMcac aux boi dt Aftkaiaf d*UA Qiagc tmfQixit ^ 
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€eo[*eft qu*une aveniiire ordinaire JU commOJie , 
Qa'uncoup peu furpreoaat dct iraia de la FortaaeV 
Maiique JunoD, connanceen fon averlioo y ^ 

^ Poarfuive fur les flots lei relies d'llion : 
'* Qu'EoIcy en fafayeur lei cha^anc d'lulie , 
I Odvre aux vents mucin^s les ptlfons d*£olie ; 
I Que Neptune en coucrouz , t'^levant fur la mer 9 
f. D*ao mot calme les flots , mette la pais dani I'air f 
^ Dilivre les vaiiTeauz » des Syriei!>les arrache ; 
C'eft U ce qui fuipiend , fcape ,, faific , accache* T 

Sans tous ces ornemens le Vers combe en langueur»; 
: La Pob'fie eft morce , ou rampe fans vigueur : 
^ Le Pofe*te n'eft plus qu*un Oraceur timide , 
Qp'un frold HiAotien d'une fable infipide. 

Ocez Pan & fa fidre , adieu lei picuragei $ 
Otez Pomone & Flore , adieu les jardinaget: 
r Des rofes & dt% lys le plus fupetbe 6clai , 
Sans la Fable en nos vers n*aura rien que de plat; 



I 



E Qu'aora de beau la guerre,^ moins qn'on n*y crayonne 
[ lei le char de Mars , li celui de Bellone ; 
[ Ope la Vidoire vole , & que les grands exploiti 
^ Soienc pottos en toui iieuz par la Nymphe i cent voix; 
Pierre Cornemlle. 

Tous les fujets ne font point fufceptibles 
de ces ornemens. II faut le conformer aux 
f^les qui en prefcrivem un ufage prudent 
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& mociifi* (^and on dit , en g6n£ral , que 
l6» Tf «s poetes font ccux qui ne parkrit que 
le iangag^ de la FaMe , 

Ce n*eft pacqifej'approure en un ^jejc Cht^tien , 
Un aucear fbUetnent idoUtte & payen; 
Mail dant uiio proBine & rtante peinrure , 
De fk'ofer de la Fabte emplo^r la figure *, 
De chafTer le- Tticonr de TEmpire des eaux « 
D^6rer i Pao f« fl\)te , tax Parques lean cifeaux; 
D*emp^her q^ue Caron dans la facale barqae , 
AHifi que le Bergec , ne paffe le Monar^ue ; 
C'eft d*^un fctupule vain s'alarmer foteroeot , 
£t vouloir aax Ledeuu plaice fans agrimenc. 

BoitEAir. 
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PREMIERE PARTIEDE LAFAELE. 
Les DUux du prermer ordn* 

TO us les Poetes remonient jufqn'au 
Quos, & conviennent que c'^toit unc 
maffe infowne , dans laquelle le cici , la terre, 
la mer , & tous les ^l^mens , fe trouToient 
confondus. 

Avant que Tair , lei eaui , & la lumierei 
Inferelu daos la mafTe premiere y 
FuffeDC ic\o% , par un ordre immorcl » 
Des vaftes flancs de i'abime ^cernel > 
Tout ii*6toit tien. La nature enchaiu^c ,' 
Oifive & mone, avant que d*^ttc nfcc , 
Sans moivrement , fans forme » fans yigueor f 
N'^toic qu*un corps abbatu de langueur , 
Un fombre atnai de principei ft^tilei i 
De I'exiflence ^i^mens immobiles. 
Dans ce chaos ( ainfi par nos aVeux 
Fut appellf cc d^fordre odieax ) 
£n pleine paix , fur fofi throne a^rmie ^ 
Kigna long- terns la Diftorde enoeraie , 
Jurqoes au jour pompeUx & florifiant , 
Qui donna I'^cre i I'Uni vers naiffant ; 
Quaad l*harmonie y architede du moode i 
Diveloppanc dans cecte suit ptofonde 
Lea kXkmtta pftle-m^le diBTui , 
ViQC d^brouUlec leur melange confiif ; 
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E): variant Icttrs formes aflbrcUr , 
De cc grand tout adimer Ic$ partici.' 
Le del reigut, eafon vaAe contour > 

t Lei yeux btillant de la nuit 8c du jeuc: ^ 
L*air moins fubtil afTembla let npaget , 
PotifTa let ventt , excira hs orages : 
L'eau vagabonde en fes flots jnconAani 

' Mit i couvert fes muett habitant : 
La cerre enfiir, cecte tendre nou trice y 
De tout n<^ biens fage mod^ratrice , ^ 
In^ttifiidtleeQ princtpet ficondf , 
Fut artondie , 6c tourna fur fes gondt f 
Pour receveir la c^lefle influence 
^Dei doux pr^fens que fon fein nous difpenfe. 

Rousseau. 

De ce Chaos eft forti k Deftin , divinit^ 
alkgorique , repr^fentie tenant fous fes pieds 
le |;lobe de la terre , & dans fes mains une 
ume dans laquelle eft renferm^ le fort des 
hommes. On croyoit fes arrets irrevocables : 
fon pouvoir ^loit fi grand , qi^e tous les autres 
dieux lui ^tolent fuoordonnes. On I'appel- 
loit indifferemment le Sort ou le Deftin. 
On {^^end encore qu*il avoit un Livre oil 
les deftinies des hommes ^toient ^crites: 

Le Deftin marque ici I'inftant de leur natifance , 
L*abbai^menc des jint, des aottet la puiiTance^ 
Let direrft changemeni attachit i leur fort> 
Lcvct vicet , leuti vectus , teat fortune , 8c leur morr. 

F<HLr,rftJtx, 
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Quelquefois on repr^ftente le Deftin dans 
on temple oa dans un palais ferme par cent 
portes d'airain , & envirohn^ de remparts 
qui en d^fendent Tentr^e. M. Dorat diScric 
ainfi le temple du Deilin : 

Loin de la fphire o^ grondenc lei origet , 
Loin des foleilr, pai-deU coui les cicux , 
S'eft ^leve cet Edifice affreux 
Qui fe foutienc fur le gouffre des iigef. 

2 D*un triple airain toui les morS'^ont cooYertt , 
£t fur leurs gonds , quaod lea portai mugKTenc »/ 
Do temple alors lei bafei retenciftenc $ 
Le bmit p^necre & i*entend aux enfen, 
lei voeuz ferreci, let prierety la plaiate^ 
£( Qocre enceoa d^cremp6 de not pleuri , 

: ' Viennent , hulas' * comme amanc de vapeuri , 
Se ditfipec auioui de cecte enceinte. . . ^ 
li , tout eft roucd i I'accent dcj douleaci. 
Multipliei en ^choi formidablei » 
Not cri^ en vain moBCenc jufqu*i ce Ilea ; ^ 
Cet cris pergant 8c cei voix lauentabiei 
N'acrivenc point- aux orelltei du Dieu* 
A fct regardi uir bronze incorruptible 
OiFte en un point I'avenir rania(P&. 
L*urne del Sortt eft dans fa main tenible^ 
L*axe del temi pour lui feul eft fix6. 
Soui one vodte 01^ Tacier itincelle , 
£A enfonc^ le thrdne du f>eftin ; 
Trifte barriere & limire eternelle , 
I«>acce(fible i tout Teffort humain. 
M«coe f immobile , 8c dans fgi cccueillie « 
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CeA de ce lieu que la N&c«iIU^ >* 
Toujouri ftvete , Be louJQiiii obiVc 
Leve fur nouf fon fccptrc enfangUoii , 
Ouvre i'abime od diCpacoit la. tic % 
D*un bras de fcr coutbe U front d€$ Roil , 
Tieni Tout fci picdi la Tcrre affujeitie , 
£c dit au Temi : « Execute mci loix. » 

Les Poetes enfeignent que le Temi eft 
charg^ d'ex^cuter les oidres du Deftm : 

LetemSf d'uoeaSle psompte, 8c d*unvolii»reiifibIt 
¥)iit» & tfiriem famccHe k ce palats terrible; 
It de U fuc la tcrre il vctfe i pkinci maint 
£t lei bieos & let mauz deftiB^t auz humaint* 
Sur up Autel dc fer, un Livrc inexplicable 
Coniienc dc ravcnic I'billoire it revocable. 



L E CI EL. 

Le Ciel paflait pour le pere & le plus an* 
cien des Dieux. 11 fut d^tron^ par Saturne^ 
Fun de fes fils ; mais il ne perdit rien de 
fon autoriti , ^ en juger par ces vers oil 
la fup^riorit^ de fon pouvoir eft tr^s-bien 
exprim^e. Jupiter parle ainG aux. autres 
Dieux: 

Saif ez-<noi done : venez , troupe choifie i 
Godter en palx la c^ltfte ambroAe , 
Loin d*ttiie terre importune i nos yeux ; 
*c cbea le 'Ciel , pcrc commun del Dieux » 



L 
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AUoBs chctrchcr dao» ua plus aoble ^ge 
None demcHCc tc notrc vral parttge. 

A ce difcoari chacun fait 6clacer 
Son alUgcefTe i dc, fani plus confultety 
Tone ce grand chcrur , qu*un m^nae z^lt Mime 
A fe rejoiodre i Too Autcor fublime , 
FSirt , vole, ariive; 9c, femblable i Tklair, 
Ayant franchi let vaflci champi de Tair , 
Ao firmameot , demeure pacifique 
Do Dieu des Cieoz , reptcod fa place antique* 
Le Ciel lei voic indtn^t devanc lui ; 
Et d'an fborii , garam de Ton appul , 
Rendant le cahne i feur ame Incerraiae : 
7e figais , die- if , quel motif yous amine » 
It |e confent k r^glec encre voas 
Le grand partage od vouf afpirez toot. 



£n voas donnaat de fi pon^peuz doipainei » 
Ke croyex pat qye )*adopie vos haioes , 
Ni que fe veuille , au gri de vot cbagrioty 
Abandonnec la Terre i fes deAini» 
Auz DieuiE cc^^s let paflions permifet 
Sont devaoc moi uemblantes Sc foumiTet* 
Le Ciel , auteui de cant d'^cres femh ,. ^ 

N*ob£ic peine mx feni qu*il a, fotmf s. 

S A T U RN E. 
Lepel vim dei» fils , Tinm ScStttirae; 



I 



fut informe , 6c d^clara la gu 

fill refuifoit de lui rendre TEin 
aturne fut vaincu 6c mis ai 
le tira de fa prifon , & defit 
pritendoient remettre lei^r pi 
Satume ed ie meme que 
"vinit^ all^gorique , reprefent^i 
d'un Vieillard , avec des attri 
tnarquer la rapidit^ , la yicif] 
qui d^truit tout ; comme les a 
le fablier , Taviron » & le ferp 
im cerde en fe mordant la qv 

' Ce vieillard qui , d*ui 
Fuic fans jamais £cre arrt 
Le Terns , cetce image m< 
De I'imroobile ^tetnice » 
A peine da fein des t^ndb 
Faic cdore Us fasts ci.kh 
Qu'il les replonge dans 1^ 

AUCeUC de rrnir *■- '«■'•» '^ 
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ftftivenir ce malheur. Il.d6clara la guerre jk 
Ion fils , & lui tendit des etnbdch^ oil il 
croyoit le feire p^rir. Jupiter, apr^s avoir 
vaincu Satume « le chafia iionteufemenjt du 
del. Le Dieu exile fe r^fiigia dans cetie 
parde de i'ltalie oii Rome fut batie : il y 
le^ut un bon accueil de la part de Janus » 
roi de cette contr^e , qui fut lui-mlme ho« 
aord, dans la fuite, comtne un Dieu. On lui 
tieva a Roitie un Temple dont les ppr|^ 
etoient ferm^es pendant la paix , 6c ouver- 
tes pendant la guerre. On piitend que Sa- 
tume lui donna , par reconnoiffance , tou" 
tes les vertus d*un bon Roi , avec le talent 
de tkt point oublier le pafTe, 6c de lire dans 
favenir : c'efl pourquoi Janus^ eft toujours 
repr^fenti avec deux vifages , 6c quelquefois 
avet quatre. On dit ehcore que Saturne 
lui enfeigna I'agriculture , 8c la maniere de 
policer les peuples ; ce qiu fit donner k foq 
ihgnt le nonf d'Age d'or. 

Avant que de t^gner daot les cieux pour jamaif > 
. Tu foumis cei cliraats i ta loi fouveraine > 
Tu ce fit un Empire i force de bienfaics. 
Dans un profood repos cu conamandois fans peine 
A det caurt fatisfiaici. 
Rameoe un terns fi doax , ramene 
De'ce fi^de innocent les tranquilles attraiit. 

Les quatre Ages ont cependant , che^ le| 




i 



11 H 1,8 T o I m 

' Pontes , un rapport' plas imtni^diat an ri 
deSatUrne. 

L'Age d'or eft le plus odl^re , pance <; 
prdte davantage avix ctuH-mes de la Poci 
& parce q^*il eft pks agr^able ^e pein 
le bontitur des hommes , que les maux d 
lis ont M la proie. Cet Age eft proprem 
le r^ne de Sa^me : on vivoit alors d 
rifinocence ; 6c la terre produifok d'el 
sti^e , fants avoir befoln d*itre culthr^ 

La Terre fi^conde & par^e 
Marioit rAmomDe au Princemf ; 
L*ardent Pb<rbui » le froid Bor^e , 
Rerpe^ient Thonneur de fei champg : 
Par/tout , lei doni brillani de Flore 
Soui fet pai f*empre(!bieQt d'^clore, 
Au |r6 du Z^phyre amoureux i 
Lei iDoifToos iaondanc let plaioes 
N*£coient, ni le fruit de nos peinei. 
Mi le prix cardif dt nos vceux. 

Mais pour le bonheur de la vie » 
C*etoic peu que cane de faveurs; 
Trefors bien plus dignes d'envie , 
Les vercus habkoienc let coeuri. 
Peres , enfaos , ^pottz fenfiblei , 
Nos devdirs , depuis (i piniblet^ 
Paifoient nos plaifirs les plus douz ^ 
Xc r^galit^ naturelle , 
Mere de ramici6 fidelle , 
Sous Tei loiz noui unillbieDt tout. 



4ge dVgent matque le tcms oli Sg- 
chafi)^^ ci^ fe riHugia dans TltaKe, 
mfeigna Tagiiculture ; la terre devenam 
5 66conde 1 proportion que les homines 
toienc deteur premiere imiocence. 

Bourqooi £iiis*cy , chtre 'iDnocence I 
Qael <ltfiiQ Cenleve auc motcelit 
Avcc la fiu fcl^boa^tiocey 
pirparoidTciu. jet fainci Autell i 
D^ja Pfaabui briUe la cerce t 
BM6e k ton tern; la ttfftttt s 
San f«iB ^«ife 4am travaiix • 
Sourde i not rorux , qii'e!le d^daigaef 
ll fauc que le foe la concraigoe ^ 
Pe liviec fes biens i la fatsij. 

. , tAMOTTBi 

Age d'airain eft le ttms q«it fttivk le 
e de Saturne : les hommes devenus mi- 
s , virent tous les vices remplacer ieura 
IS : 

^ Aox ttk de I'Attdacc rtbelle 

A(}courK ia Gueirte au ^onc d'airaio ; 
la rage «& fos .yeHx iciDccUt , 
,it k fer brille daos (a main ; 
Par ie'£iuj[ Honoeur qui la guide i 
Biem^ , daos Ton arc partkide 
S'ioftruifent lei peuplet cniiers i 
Dans le (ang on cherche ia gloirt^ 
£t , tout le 1>eau nom de Vi&oire > 
le kieuttcc Ufurpe lei'lauriers. 



.,Uv.odUfileO«'0-Upp«. 

t J^s lefEWeuxUltoicnt la teue .^ 
•Eent Prendre 1« ^on.n;«,^« 
, U«r donnant des exen>pl» <»e ^« 

Penaant la cootie aotte 
. .. -re cet Age tadieux, 

Qui vlt la tette honoifce 
.D.:Up.4ren«acOie|«. 
fl,om«ein»witP»rlh»bli 

KUtchairt »»«<:««'""*'* 
'. Dam leui. fe'*«"\l;^^'"" 
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Mais fous cet faintes loiz croirai-je 
Que I'homme ait eu Ic privilege 
De fixer jadis fes plaidrs 2 
Ou cc regne fi favorable » 
>I'e^il qu'un phaotome agr^able » 
N6 ere not tmpuiffans defiri > 

Lamotte. 

CYBELE. 

' CybMe , ipoufe du Ciel , mere de Sa- 
turae , ^toit IsLD^efle de la terre, & la mere 
de tous les Dieux ; c'eft pourquoi on Tap- 

i peite la grande-mere. On lui atthbue la ££-» 
conditedelaterre: 

Vy voii de routes parts , prodlgue en fci largefles, 
Cybele ^ pleines mains ripandre fes richeiTes ; 
De fes bieofaits nouveav^ ces arbres font par^s , 
0*une lierbe vetdoyante elle courre nos pris. 

RovsstAui 

On la reprifente avec un difque & une 
tlef 41a mam^un habit parfeme de fleurs^ 
Une couronne compof^e de tours , 6c motttte 
Gir un char train6 par des lions. 

II ne faut point la confondre avec une 
^tre Cyb^Ie , fille du Ciel & de la Terre , 
Kpoufe de Saturne , 6c plus connue fous le 
lorn de Rhie ou de Vefta : 

Les humains yertueux , fpus le fceflre de Rh^e , 
^enc du Si6clc d'oi la tiop couice dur6e. 

GtLESiKT. 
B 




^ H t S T O I R 1^ 

Qa ibpj^oie que cette fiKonife Cy 
rigna fut la terre arec Sacume; & on lu 
tribue fouvent le bonhcur cIohc les hoai 
jouifibient pendant I'Ag^ d'oF : 

EC a I'aimable CybUe 
Sut cetce ccrre infidele 
Daigooic redefceiidte encor^ 
Four faice vivre avec die 
Let yetcur de RAg* dfet. 

* Raxrssi 

NumsL Fontpfiiis , fecmid Koi des. 
mains, av.ott conf^ce^ i Cyb^i&»fous le. 
4c Vefla^unfeapecpituel, doot Le foiii 
confix a de jeunes vierges s^ellee^ Vefl 
Oane pouvoit rallumer ce feu qu*avec 
du ciel^ ou avec les rayons dti foleit 
s'6teignoit par la faute des Yeftales ^ 
<&toient coudamnees i Stre enterriqs v 
Elles ayoient a Rome de tr$9-beaux pri 
ges , 6c on leur rendoit de grands honn 
tXi ks choififlbit ordinasieineiife padhoi 
fimiltes Ics. plus dUluigiiicsA 

JUPITER. 

Jupiter , fils. de Saturne & de Cyl 
fooH appelle le Pere des Dieux & des £ 
mes. U fut 61ev^ fecrettement » dans I'if 
Cr^te, par les Corybantes qui danfoie 
fnapant (iir Jjbsbaiuns d'aisiam , pouTi ei 
cher que Satume n'enbesidk let. cess, d 
€f)i£mt> H fut sdait^ par la cb^re Aniali 
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mm ctxamgtta ^stm la 1am en coaftcmtion » 
oc la pta^a* au Ct«L Les Ny mphes^qui avoitnc 
prn Kxii de ion eti^nic^, earefM une de6 
coMKsdecette ch^vre: eHe leur proctaifoit 
tout ce qu^elks Toutei€«». G'«ft €« que l^oil 
appellee la Come ^^bonfknce, 

Aiiifi-ti^t q«e Xupiter &it en sLge de ft 
fignalery il remtc ibff pere fur le trSne , Fieii 
diaiSa pen de terns apF^, & fe ren^ mai* 
tre du ciel & de la terre. II ^poufa Junon , 
fa foeur; partagefa itr^C^ fref es TEmpire du 
monde , donna cdur des eaur' k Neptune^ 
celui- des enfen a Huton , $i fe nSferra^ celol 
du ciel avec tt» droit ftir tout PUnivers : 
, Les Dieux oot partag^ le' monde 9 
Xc' ieur pouvoir eA difecenc t 
Mak COB raiU. Empiseeoqipcfnd 
hts dcax.^, Vcuitt ^ la texrs & Tonde \ -■ 
Lei'Dieffji oo&paaagf l^tn^ndej, 
Mais ta thinU &out.(bu» iio ^^o^vojr plus grand. 

FONTENELLtm 

Les Titans , ou les G^ans , fiis de la Terra 
k ^ ThiMl, exu»eprir«iir & i^abl^ Ieur 
P^rflfiar le Ardn6» du d*en choilaPF Inpiten 
!ls^a/'afl<iinMdrmitdtmsrks^ch!a{Hp»dfe Tkeffai* 
lie , ok^iis fl^enif^ plttfieurs tflUfitotttgn^s les 
tittds fiiF les- outres afitv dTefcalad^ le- dek 

Clomme U tebeuian', 
t>^t U fattieuftr foiled ' 
ntvofta^aThltCfaile 
OlympelbiP^ion. 

Bij 



;ivoir part a i«;in.icp»"^* *- 
lis crwffoient de neuf poi 

Lci Tiunt fui 
Mcoaceut U< vo 

< Diji leur foulp 
Approcbc dc cc 

Dija de tous c&tif t'avan^ 

Jcf couroit Mimis ; li Typt 

Bi U fuoit Eotyie i: dfcracH 

Qii'£ncelad 

. Tous les Dieux eff 
c'lel , except^ Bacchus , 
EeypteoUilsprirentjp 
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ere ^ foudroya les Titans , & les ^rafa 
les montagnes qu'iis avoient rafibm- 
; , & qui retomberent fur eux : 

Lc hauc Olympc en fei aotres humidcf 
ric l>ottilionoec Ic fang des AloVdes: 
lout P£lion Mimas fut abime^ 
Lc dans lc cieux d« foD gouflRre enflamm^ 9 
^ monc Toinn de I'amanie d'AIph^c, 
liagit encor dcs foupiis de Tjrpb^e. 

Olympe ; le mont Ofla , & P^Iion, qui 
dans la Theflalie, furent les monta- 
princi pales dont les Titans fe fervirent 
• efcalader le del. Les Poetes .ont pr^- 
ii queTyphoiitoit enfeveli fous TEthna , 
tagne de ^icile ,qui vomit des tourbilioos 
iu & de matieres enflammdes : 

Ty^hie enchatnf^ dans c^ g^uflfre 
D*oti parcenr ia.flamme 6c le foufifre 
Qt^ vomic TefFcoyable Ethna, 
Jadis de fa priroo profonde. 
Donna des fecouifes au monde » 
Done le Dieu des mores s'^tonna. 

[uinaut cil^bre ainfi la yl£toire de Jupi« 
iir les Geans : 

font enfevelis fous la malfe peCance 
nones qu'iis entalToienc pour atraquer les cietix ; 
avons vu comber Icur chef audacieux 
Sous une monragne brdlance ; 
Biij 



mee. Ff ometnec ,11*9 uw ^ ^y^^ - 
voulant imitet ie plus grand t 
des ftatues de tcwc , & , po« 
montaaucielparlefecours 

yola du fe» «« ctof "^ ^^ 

Faifons dc Icur rej^oi rougit Us 1 

Du feu del ciwix je me fuis re 

C'cft par moi que Vhcant 

C'eft i moi fcul qulldevra dt 

Efpri« foumii i mo« Xn 

Que ce peuplc impuiffant i'animc 1 

Q^'aujoiudUiui I'AtJ^JJc 

Soyei aiifi f M«PW ^»*« 

Jupiter, pourpumrcettei 
dace , ordonna a Vulcain d ei 
tk&e fur Ic mont Caucafe , 



j qu'tls ap^llerent f andote ; &, pcfttr 4a fendre 
I par&ke , diactm hri fit fon pr^nt. V^us lui 
I dotna la beaat6 ; Pallas, la fa^eiTe ; Miercure, 
I Teloquence, 8cc. Jupiter, f^Wnairt de vou- 
I Joir auffi combler Pandore de fts dons , lui fit 
*j Drtfent June boete , avec ordre de la porter 
^1 a Epim^hee , frere de Prom^thfe. Cette 
boete fut ouverte ; 8c tous les maux qui j 
kokai renfermis, fe r^pandirent fur la terre: 






IgQore«-tu d<mc encovt 
iQue toas les fieaax this 
l>e la boSte dt Pandore , 
$e font do modde cm^«r^! 
Qiie V^^ de to jia»«R 
Soottirc 4a p««vpre 4fc la bore 
A«i fliSMet f«je(t dt fitan i . 
2« o«C) tool ^n (}»« BotM iolnmei 9 
tiovit ai^ons tous foibles hommes , 
Tiibutairei des douleurs } 

RousstJitr. 

Uefpirance feule relb au fond de cette 
boete devenue c^ibre fous le nom de la 
Boete de Pandore. RoufTeau a renferm6 
dans ces vers tout ce que Too peut dire 6c 
^voir de mieux fur ce fiijet : 

D'oil peut venir ce melange adultere 
D*adverfit§s donx I'influtnce altere 
\e% plvs beaux doot de la terre & des cieux { 
L'anciquit6 nous mit devant les yeux 
De ce torreut la fource enibUmatique , 
Ea nout peigaanc cette fcmtne myftique » 
Biv 



Pour le raalhcur dcs Morte 
lut confine i del foins dan 
ratal defir de voir , & d 
illc I'ouvrir ; & U ccrre 
Dans un inftant , toui lei 
Qui depuii Ion inondcnt 
Quelle que ijpic , ou vrai 
De cc revers rhiftoire av 
N*en doucons point , la < 
Fat le canal de noire ad 

Les Mitamorphofes de 
vent c^l6br6es par les Poet 
en Satyre pour furprendr< 
il eut Z^thus & Amphion 
pour pdn^trer dans la tour 
enferm^e Dana^, fille d'Ac 
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Jupiter fe m^tamorphofa en taureau pour 
[ enlever Europe, fille d'Agenor, roi de Phe- 
i nicie, 6c foeur de Cadmus; pafTa la mer a la 
I nage, en portant cette Princeffe fur fon dos , 
j & la conduifit dahs cette partie de Tunlvers 
I a laquelle elle donna fon nom : 

Par quel enchancement 
Ce £er taureau fend-il le fein de Tonde ? 
Ah ! malgr^ Ton d^guifement 
L'on coQnoit le Maitre du monde. , 

La GrangE'Chancsz, 

II prit la figure d'un cygne pour tromper 
Uda , ^poufe de Tyndare , roi d'^balie , & 
mere de Caftor , de Pollux, d'Hel^ne, & de 
Ciytemneftre , que Ton appelle fouvent les 
Tyndarides : 

Satyre , aigle, ferpent , cygne aux brillances ailes , 
Ou taureau traverfanc lei floes : 
Cent fois il a daign6 , fous cent formes nou velles , 
Peupler le monde de h6ros. 

Lamotte. 

Sous la forme d un aigle , il enleva Ga- 
ttmede, filsde Tros, foi de Troie , & le- 
porta au ciel , pour en faire fon echanfon , 
a la place d'H6b^ , fille de Junon , & D^efle 
de la JeunefTe , qui fut priv^e de la charge 
de verfer le ne6lar , parce qu'elfe s*etoit 
laifles tomber , & avoit fait rire tous les 
Dieux. 11 n'y avoit» point au ciel d'autre 
table que ceHe de Jupiter : on y fervoit 

B V 
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rambrofie, tnetsexquis, dont ilfuffii 
gouter line fois pour devenir iimix 
& le neftar , bombn ordinaire de* C 
dent la privation eK>it teur plu« ;gra?ni 
pHce. Latnott^dit , -en parlamt aux G 

Malgri Tappareil d61edablc» 
Jiifqu*^ la c^lefte table 
L'cDDui s'incroduicoic fans veili % 
Au goAt de la croupe choiHe » 
Vous affaifonnez TaQ^brofie , 
£c rendez le acdit fiat doux. 

Jupiter pf it la fonhe de Diane pour i 
per Califlo, Tune des Nymphes de 
P^efTe. II en eut Areas. Junon le ch 
en ours avec Calido. Jupiter les pla 
ciel: onles appelle la grande Ourfe, & 
tes , ou la petite Ourfe. Alcm^ne fut 
tromp^e par Jupiter qui arort prb la 
d'Amphitrion fon ^poux : 

Bafle cficor de le voir de ce fiiblime ecage ^ 
Pans oelui des hommes venir. 



Si f dans les cbangemcns ou Ton humeur reo] 
A la nature bumatne il s'en vouloit tenii : 
Mais de voir Jupiter laureau , 
Serpent , cygne , ou quelqu*autre cJ 
Je ne trouve point ccla beau , 
It nc m'ciojinc pas , & paifcis on ca caufe/ 

MOL. 



tie Les Poetes n'en attribuent pas moms k 
^; Jupiter les id^es (Ubiimes qui conviennent 

a one Dirinit^ fuprecne. Tantot ils le re- 
^ gardent comme le maitre abfolu de' i'uni^ 
)es4 ▼ers ; 6c tancoc ils lui donnent une puifTance 

fouveraine , meme fur tous les autres Dieux : 

£c Jopicer affis fur le rrone des airs , 
Ce Dfeu qui 4'Qa din d'ctil ^bxanle rtfoivas, 
Itdoot lei autres Dieux ne (one que I'liumble efcorte 
Uut impofa iilence , 6c parU de la forte, 

Rbusseau* 
Mitfes ! donaez au naairre ^u comieFe 
Le premier rang dam vos neblei chanfont : 
K efttottc , il reitopic les cieuz , r<M)de , la cerre , 
HjiUrpeare i nof champs let )oun in les moinons. 

Cresset. 

Jupiter eft ordinairement repr^fent^ la 
foudre a la main , & portt^ fur un aigle. Le 
cbSne lui £toit confacr^ , parce qu'il avoit 
appris aux hommes a ie nouror de glands 
Les Egyptiens Tappelloient Jupiter Ammon, 
& radoroient fous la forme d'un B^lier , 
pritendant qu'il avoit pris cette figure pour 
combattre les Gians. Ses noms varioient 
avec ceux des lieux oh on lui rendoit un 
culte plus particulier. On le nommoit com- 
munfanent le Pere & le Roi des Hommes & 
des Dieux , le Souveraiin de FUnivers , le 
Maitre duTonnerre , &c. On difoit qu'il de- 
ifteuToit avec toute ia Cour fur le iommet 
derOlympe, moatagne celibre, placie en- 

Bvj 
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tre la Theflalie & la Mac^doine : de-1^ vient 
que les Poetes appellent le Gel , POlympe , 

3uand iU le conuderent comme la demeure 
es Dieux, 



J U N O N. 

Junon , fille de Saturae & de Cybilc ; 

foeur & ^poufe de Jupiter, ^toit la reine 

des Dieux , & la D^efle qui pr^fidoit auz 

royaumes. EUe cut trois enfans ; Heb6 , 

Deefle de la Jeunefle ; Mars , Dieu de la 

Guerre; & Vulcain que Jupiter pr6cipita du 

ciel, a c^iufe de fa difformit6. Junon ^tqit 

d'un cara^lere imp^rieux, jaloux 6c vindi- 

catif. S'etant brouillee avec Jupiter , elle fe 

retira dans I'iile de Samos , oh. on lui rendit, 

dans a fuite , un culte particuiier ; ce qui la 

fit appeller Samienne. Jupiter ordonna de 

conduire a Samos un char fur lequel ^toit 

une flatue par^e magnifiquement , & de 

crier a haute voix , que c'^toit Platte , fille 

d'Afope , qu'il alloit ^poufer. Junon for- 

tif en foreur, & brifa la ftatue. Voyant 

que c'^toit un jeu , elle en prit occafion de 

it raccommoder avec Ton ^poux ; mais fa 

jaloufie ne fit qu*augtnenter. Elle chargea 

Argus d'obferver toutes les demarches de 

Jupiter , & de lui en rendre compte. Elle 

luiconfia la garde d'lo, fille d'lnachus , rot 

fie la Carie : 
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Dans ce folicaire fejbur. 
V*ut £tes Cous ma garde*, & Junon vous y lai/Ttf; 
Mes ycMX vetlleronc cour-i-cour 
^c vous obfervecont (jios ccfTe. 

QuiNAVLTi 

Cet efpion avoit cent yeux dont dn- 
quante ^toient toujours ouverts , quand les 
cinquante autres dormoient. Mercure vint 
a bout de rendoriilir, au fon de la flfite , & le 
tua pour d^livr^ Jupiter d'un furvelllant R 
incommode. Junon m^tamorphofa Argus en 
paon , 6c prit cet oifeau fous fa prote6kioa. 
Ges vers cara6l^rirent bieh Torgueil de cette 
DeefTe imp^rieufe : 

Moi , Hpoufe & la fcrur du raatcre du tonnerre ! 
Moi , la reine dcs Dieux , du Ciel & de la Terre ! 
Ah! perifTe loa gloire^ 8c faifons yoixk tous , 
Que ces Dieux li puifTans ne font rien pres de ooos. 
Qu'iii vienneot i, mes dons comparec leurs largefTeii 
3e Teux lui prodigucr mes grandeurs , mes richeifes t 
It vcux que Ton pouvoir , dans les lerreftres lieux , 
Soil 6gal au pouvoic de Junon dans les cieux. 

Rousseau. 
Sa vengeance fut toujours implacable. 
Elle ne ceffa point de perfecuter Hercule, 
Jamais elle ne pardonna a Paris, fils de Priam^ 
roi de Troie , de ne lui avoir pas donn^^ la 
Pomme d'or , fur le mont Ida , lorfqu'elle 
difputa le prik de la beaut6 avec V^nus & 
Pallas. Son refientiment fut m^me une des 
caufes principa'es de la ruine de Troie. Ly- 
iippe , Ipponoi & Cyrianeffe i filles de Pritus 



5e grands facnfices. 

EUepr4fidolta«ffia«accouc 
alorsonrinvoquoitfpuslenom 

„4tcz.vo«.,6cV.afteU 
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fa meflkgere, comme Mercure ^toit te 
xneflager de Jupiter: 

£a ce inofBefic , Iris, plus yire fuc Boc£e » 
Xf cfTagece des Dieiuc , fend la plahie aeurk, 

LAMdTTS* 

Jtinon vouUnt la rikompenfer de ce 
^'eUe lui annon9oit toujours d'heureafeft 
iiouvelles , la cliangea en arc » & la plaga 
au ciel : c*eil ce que nous appellons 1 Arc« 
en-ciel , 6c quelquefois llris. 

j4 P O L L O I^. 

Apollon , fils de Jupiter & de Latone i 
frere de Diane , naquit dans Tifle de D6- 
los, que Neptune fit fortir des eaux, & rendit 
ftable , fans ^gard pour Junon qui perf6-~ 
CMCoit Latone^ au point de ne lui laifler au* 
cun endroic fur la terre , oil elle put s'ar- 
reter. Efculape , €ls d' Apollon , & Dieu de 
la Idedecine qu'il avoit apprife du Centaure 
Chiron , ayant rendu la vie a Hyppolite ^ 
fils<le Th^f^e,fut foadroy^ par Jupiter. Apol* 
Ion vengea la mort de Ton fils^ en tuant les 
Cyclopes qui avoient fourni des foudres a 
Juptter : ceite a£^ion le fit chaiTer du cieU 
U ie retira chez Adm^ , roi de la Thef* 
falie , dont il garda les troupeaux ; ce qui 
Ta fait honorer comme le Dieu des Bergers* 
Cette contr^e devint un ftjour d^licieux ^ 
par les fgins qa'ApoUoo ptenoit de formei 
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,les moeurs de fes habitans , qui menoteni 
tous une vie champetre : 

Ain(i, rant que d*Aclnn^te il fut rheureuz pafteur, 
Des champi TbeiniUenk il fit tout le bonheur. 

Lamott£, 

En jouant au palet avec fon ami Hya« 
cinthe , il eut le tnalheur de le tuer. II 1^ 
m^tamorphofa en une fleur qui porte le 
m^me nom , 6c reeretta long- terns cet ami 
hd^le: 

Du Souverain dcs veri tels ^coieoc let accordi, 
Quand Theureux Eurotas , art£c6 fur Cet boids , 
Inftruific lei ^chos i rcdirc la plaiote 
Que Ph£bus adreifoic i t'ombre d'Hyacinthe. 

Cresset. 

Contraint de fe fouftraire aux pourfuites 
des parens d*Hyacinthe , il fe retira dans la 
Troade oil il rencontra Neptune qVie Ju- 
piter avoit auin priv6 de la Dtvinite ,. pour 
quelque terns. lis allerent enfeiAble offirtr 
leurs fervices a Laomddon qut batifToit la 
▼ille^e Troie. Ce Roi ay ant refuft de rem- 
plir les conditions dont il ^toit convcnu , 
Neptune s*en vengea , en inondant les tra- 
vaux ; & Apollon ^ en ravageant le pays par 
la pefte. Cependant Jupiter oubliant fon 
reifentiment , rappella au ciel Apollon, & 
lui confia le foin d eclairer le monde. En 
cette quality , il porte le nom de Ph^bus » 
(Ml de Pere du. Jour j & on ie reprtfeaM 
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conduifant le char du Soleil , qui eft Ati par 
quatre chevaux fougueux , dont voici les 
noms; £thon, Pyrois, £ous, 6c Phligoo* 

O Dieu de la clarci ! voui rjglez !a mefure 
Det jours , dct faifoot & da am. 
Oeft Tens qui produifez dans les fectiles champs 
Les fruits , les fleurs , & la verdure ; 

£c route la nature 
N'eft riche que de vos pre fens* 
La nuit, I'horrenr, & repourance 
S'eoBfarent du K)our que vous abandoiinez j 

Tout brille, tout rit, tout encbaoccy 
* Daju les lleox oO Tons revenez 

QyiKAULT. 

Epaphas , fils de Jupiter & d*Io , jouant 
nn jour avec Phaeton , eut une querelle avec 
lui y &Ly pour rhumilier, il lui concefta fa naif; 
fance. Phaeton ku r^pondit : 

Vos yeux font fenn£s par TEoyief 
Malgr^ vouf , ils feront ouverti; 
J'efpere que le Dieu qui m*a donn6 la vie 
M'avottera pour fon fils auz yeux de Tunivers 

QUINAULT* 

Plein d'impatience de Temporter fur foh 
rival , il va trourer Clim^ne fa mere , qui 
k confirme dans fon projet : ' 

Mon deffein fera beau , du^ je y Cuccomber ; 
Quelle gloirc (1 je Tacheve ! 
ll eft beau qu'ua morccl jufques auz cieuz s*61eve | 
Il eft beau m^me d'en toniSer. 

QulMAUkT. 
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£a conff quence de cette rt^okiiion t(flii« 
raire , Phaiton monie au PiAus da SoM , 
par le fecours de Minerve. Apoiloii tpper* 
cevant Ton fils , fe dipouille de fes rajoas , 
& jure, par le Styx, de ki accorder tout ce 

3u*il demandera , comme un gage de la tea- 
refle pacerQelle. Phaeton demande & ob- 
tient la grace de conduire le char du So- 
leil , pendant uii |our. A peine eft-ii fur Tfio* 
mon 9 qae les chevaux ne reconnoifTant 
point la main qui les conduifoit ordinaire* 
ment, prennent le mors aux dents. Tantot^ 
le Soleil en^afe le del ; tanidc il s'appro-^ 
eke fi pr&s de la terre , qu'il lui fait crain- 
jdre une combuftion procoaine : 

Koi des Dieux I atmez-rous ; il n*ell plut temi 
d'ttccfidre : 
Tout r£tnpite ifA Mt tos Itoiz 
Bientot ne fera plui quHin vtin moocetn de cendre) 
Les fleuves vonc carir » ks villes 6c les bois, 
l^t moms les plus glac6s , tout s^embrafe i la fok, 
Les cieuz ne peuvenc s*en difendce • . . 

Jupiter , furpris de ce diibrdre , fondroit 
Fta^ton., &L k pricipite dans le P6 , fieure; 
d'ltalie , que les Peetes appelient comxnna^ 
ment i*£ridan. Climbie auroit dii pr^enif 
le malheur de fon fils , que Prot6e lui avoit ^ 
pridit: 

Le fort de Phaeton ie dkoiTre I mei yeux. 

Piciu ! Je fetalis ! que voif-jc? 6 Dieax ^ 
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trembles pour yoc«e £li, iumbitiewfc more ! 

Oi^ yat-ca, jcune Umeroke} 
Ta doif trottvec la mote daosiajloite oil cu courii 

£n «aia Xc Dieu 40! iumis Plaice t 
Sa p^lUTaoc pour iai Xe xiicUw coa pece^ ^ 

II dm iSetvtf il tecmlncc us }auri. 

QUINAVLT. 

Cygnus , ami de PJha^ton^ fiit fi touchy 
de cette mort , qae Jupiter le mitamorghofa 
«a cygne. Lamp^tufe^ Lamp^tie , & rlia6- 
thufe , appellees communement les H^Iiades, 
pleurerent k -mort de Pha^an leur frere 
ayec tant de iinc6riti , que pour les r^com- 
penfer, Jupiter les drangea en peupliers, 8c 
leors lannes en aiDl}re. 

Apollon eft plus parficulicrement honor^ 
comme le Dieu de laPo£fie, de la Mufique 
& des Beaux- Arts. On le repr^fente fous la 
figure d un jeune homme ; une longue €he- 
vdure blonde lui couvrc les Spades : il 
porte une couronne de laurier fur la tete , 
tient une lyre k la main ; & aupr^s de lui 
font tous ies inftmmens propres a d^figner 
les arts. II eft le Dieu des Poetes : lui feul 
les infpirc ; & Tenthoufialihe po^tique n*eft 
point autre chofe que la yertu qulufpire 
iapr^fence: 

Mais 4|iel (buf&e divia at'enflimei 
D'mI fliSc ceite fbudaine bof reut ? 
Un Dieii vient kckaxdkt aioa mm 
O'lmc pcopbk4^€ fuKur* 



LeDieu de la Poefie < 
le chef ou le maitre des 
quelles il habite le Mont 
meure eft appellee le Pai 
le Pi^rius ou le Pinde , pa 
montagnes font confacreej 
Mufes. On lappelle cncoi 
& on dit que les Poetes ^ 
fy promener, y implore 
lis ont befoirx pour r^uffi 
arroft par le Permeffe , 
fa fource au mont H^licc 
de Caftalie , qui ^toit un 

follon metamorphofa en 
Hippocr^ne , Fontaine 
Encore , que P^gafe fit fai 
pied. Toutcs ces eaux or 

Iirer le g^nie de la poefii 
oiyent: 
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I( ('Helicon , jadif mon f^jqur ordinaire » 
Attjourd'bui me paroic une tecre 6craogere* 

Pegafe eft un cheval aili , qui naquk 

du (ang de M^dufe, loffque Ferine coupa 

I h t^te a cette Gorgone. On dit commu- 

^ fluent qu'ApoUon & les Mufes permettent 

f aux bon? Poetes de fe fervir de P^eafe , 

': comme d'un cheval a le<irs ordres. La Motte 

a trac.^ dans ces vers le tableau de tout ce 

qu'on. vient de dire :] I 

Quelle eft cecte fureur r«udaine! 
Le monc facr^ m*eft d^voil^i 
£c )e Voit jaillir rHippocrine 
Sous le pied du cheval aiU. 
Un Diea , car ]*en crois cecte flime 
Q|ie Ton afped verfe en mon ame» 
Dicke fet lofx aux chaftes Sccurt % 
L'Immottel lauiiet le couronne, 
, £t fous fes doigcs H^avant tifonoe 
Sa lyre » matcrefle des coeun • 

ApoUofi itoit encore le Dieu des oracles; 

On alloit le confalter ^ Delphes, ville de 

la Phocide , qui paflbit pour etre le milieu 

de la terre ;' k Delos , iile de la mer £g6e » 

lieu de la naiflance d*Apolion & de Diane ; 

a Claras, ville dlonie; ^ T^n^dos , ifle de 

la mer Ee^e ; a Cyrrha » ville de la Pho« 

dde , fitu|e au pied du PamafTe ; k Patare » 

& dans 'une infinitf^ d*aucres lieuz oil on 
i ay<nt conpi^re des Temples , en I'honneur, 



CJaci let Filli 
Allez apprendu 
Dc ce ferpenc a 

Dfc faf vafcur ei 
Sooitlii leuc Cijo 

lorfqut Ta te 
Dtedtiuge eut I 
H efTniya te Pat i 
Far d^r pnxHgei 
IcCfef' vit ce J 
M d0 111 flnge> ei 
Au pitd du mon 
Soufflcr foQ infe^ 
Contre le naiCTan 
Dm maiiwde Det 



Let champi en foreat baignlt.^ 
Ic dn C^pbife irapidc 
ten corps^ afifreax & IMdc 
Gfoflix let flou iadi|fo£t. 

i le»aiMresTcm{des,c'iitoieat cle»Ptfr 
des Prdtreiles qui rendoient les ora* 
s fe plagoiem nir nn tr^ed, iiiTO<- 
; Apollon par des hurletnens hjorri- 
s entroient en fureur , & donnoient 
iponfes , en yers , d*une voix qae Ton 
ttvent petoe 4 eitteadf c ; caresneat ils 
irciiettt : 

I ^«e a*ilpoUoi» le MinSOre tcfdMr^ 
« dii Die« doac le foofife ioviacililt. 

Aiflcc tow feslbit^ 
d futieua* l«.i^ 4sbevel4«t 
lie fate mugk la detneute 6biaal^a 

Pat fee cm irapaiCaot. 

9rcSt zaprks de Dodone, ville dfP 
ine fotit confacv^e II Aipiter , dent 
res rendoient des oracles ; wx Pap- 
la ForSt de Dbdone : 

Ltbret facr^t , rameaux myft^rieuz 9 
cilibres , par qui Tayenic fe cifMe > 
qi^ la^nacuKtt Hcvc jnfqaiaux deux, 
i Princemt donne line bcaut6 fioa?elle » 

Ch^Het diTiii»» paiUc t«ii«4 

Oodoae , i6poMfez»ii»ia.. 



guerriers , 
ApoIIoa ne protnet qu*un 

Le fatyre Marfyas , < 

avoit eus en mettant en 

compofSs en I'honneur < 

fier ApoUon , & pr^tjendi 

lui. Apollon YicoTchsL vi 

un fleuve de fang, II 

d'ine i xMidas , roi de I 

d^cidi en faveur de Marfj 

la premiere fois que ce P' 

de fon ignorance. II avo 

chus que tout ce qu'il t< 

geit en or. II s'en repei 

ne pouvoit toucher aucu 

changer en or. 
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^k> , Erato , Melpomene, Thalie, Euterpe, 
l*oIymnie , Terpfichorc & Uranie i n 

^ Dans Ton rapidc e/T^, Utmic ^09$ yevj^ 
t)cvoilc la nature ,. & l?i f§crct$ .4^1 Dicux. 

Del Empirff diva's. Clk) chanre »!a gloire , 
Des cois 9 dcs conquiraiu afliire la mimoite* 

Calliope » accordant la lyre avcc la yoix ^ 
Xceroife en /es vers d*h£iQiqaei exploicx. 

p]un fpca^de' agr^aSIc , employanc rartificc,' 
HiaUe 9 en bkdiaant , f^aic demafquer le vice. 

Mefpomine av^ |K)mpe ftaiarit fei doo Ions / 
Nous charine,«n nous foryani dc tfpandrc dci plcutf, 

Eraco d^t AoiPViES celebre les coaqn^cet » 
Sc:Co(icoiuije de my:f|5^, ^ pj^fido i Uurt^feUf, 

.; Euterpe a deiaJuce aniin^;les dqUx fonsi 
Aiu plaidrs InnpCfot confacre fes ch^qos. 

Polymnie a du gefte enfcign^ lelangage, 
CcTarc de t'exprimer des yeux 6c du vifage* ' 

Terp(ichore,'ezcic^e an bruit des idftrumens » 
^ Joint d des pas legers de juftes nppuvcmens. 

T>e refj^tit d*ApolIon tine vive^cihcene* 9 
l>es lilies de m^rooitb anime les concerts : ' 

Er idicf de leur troupe immorcelle, I 
11 caiTcmble cnlui fcultous les talens divert. 

Dan cgBrm 
C 



* ^^ ^ u ivte dtvmc f 

p.,ffatet4T j^„„„e 

,„f,Jtich»tnYde t 
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Les neuf Mufes , prifes en g^n^ral, pr6« 
ent egalement aux fciences , aux beaux- 
s & a la poefie ; mats chacune a un em- 
n diflingue , 6c un genre qui lui eft pro* 

Galliope pr^fide a T^loquence & a la poe- 
heroique : on la repr^fchte avec un air 
jefhieux , couronnee de lauriers , & par^e 
guirlandes de fleurs. £lle tient dans ]a 
in droiteunetrompette,&un Bvredans 
gauche. Aupr^s d'elle, font les poemes 
[omere & de Virgile, TlUade , TOd yffie, 
TEneide. 

De la fuperbe Calliope 
la trompette frappe les airs. 
Que vois-je? Elle ms d^veloppe 
Les fecrets da rzdc univeis. 
Les ctenx, les meet, le ooic Cocfte^ 
L'EljKSe od la Paix habite , 
A Ton gti s*olFrent i mes yesx. 
Sa voix eDfance les miracles , 
Xc pour cribmpher des obftades $ 
Blfpofe du poufoir des Diedx. 

LjtMOTTE. 

Vfelpom^ eft la dfefTe de la tragedies 
la repr^fente avee un air fi^eux ; elle 
chaufiee d'un cothurne , Si fuperbemenr 
ae. Elle tient d'une main des fceptres & 
couronnes , & de Fautre un poignard : 
anciens lui donnoient pour attiibuts une 
ffiie, & un mafque tragique , bien diffe- 

Cij 



I 



La piii^ la f"" S^™*^' 
La lertcuc toujour* m 
La fouiicni cl*un air i 
Quel infotttini fjut-U 
Ciel'. quel eft le fang 
Lc fei qu'ellc ticni i 

TWicprefidcalacoitu 
ftnte couronnee de llcrre , 
dcattins, tenant un malqi 
de r autre un b^ton recouti 
lette, 0U le baton paftor; 

^c ditourncpt <1« ^ 
p'un fifecle en pro: 
Tu pein* lc« tidicu 
Impoftcurt , avatcs 
Tout jctaiat . tcs na 
^ On s'^nten^, on 
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Polymnie pr^fide a la rhitorique , & i 
Tart du gede & de la declamation dont elle 
eft I'auteur : on la repr^fente vfitue de blanc, 
& couronnde de perles. Elle a la main droite 
en a6lion pour haraneuer , & tient un fcep- 
tre dans> la gauche : les anciens la repr^fen- 
toient avec T'index de la main droite fur I4 
bouche, fans aucun attribut. 

De tous nps niouvemens es-tu dooc la maitcefTef 
Tiens-cu nocrc cdetir daos tes maims 
Tu feins le dKefpoir, la haiDe» la cendrefTc % 
£t je feat tout ce que tu fclns* 

A cef gedes choidi une vue acrencive 

pe tes dcHeint fuiyroU le court} 
£c dans ton a<Skioa,aulfi jufte que vive » 
On entend deja tet difcourt. 

La Mottx^ 

Erato prefide a la poefie lyrique. On \^ 
iieprefente avec un air enjoue. Elle eft cou- 
ronnce de myrte & de rofes. Elle tient 
Une lyre d*une main , & dei'autre une forte, 
d'archet. Elle a aupr^s d'elle on petit CupU 
don ail6 , qui porte un arc & un carquois \ 

Quelle Mufe de fleurs hcvivellet | 
Qu'aiTenRble un cboix ingeoieux » 
Fait det guirlaodcs immorreUct » 
Oroeoieac dcs Rois & del Dicux ? 
f.Ue cbante , au gr^ de (bo xMe^ 
Le 61s enjou^ dt Simele ^ 

Ciij 
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. On raveugle fill de V^nusj 
Erquelquefois dani lesallaixnesy 
EUf ofe, pour le Dieu des armcs^ 
N^Siigcc ramour 6c Bacchus. 

Lj Motts, 

Euterpe inventa la flute. Elle prefide a la 
tnufique & a la poefie paftorale. On la re- 
pr^fente couronnee de fleurs, 6c tenant I 
la main un livre de mu(ique. Elle a auprb L: 
d*elle des flutes & des hautbois : ' h 

Qu*cncens je ? Xucerpe au pied d*un h£tie» 
Chancandes troupeauz , les jardinsy 
Du Ton d*une flute champ^cre » 
Reveille les ^chos voKins. 
' Deux bergers que fa voix enchaote^ 

Des biens tranquilles qn'elle chance ^ 
Vicn??eiit fctudwc. le prix ; 
Iz tous deux ofcnt apr^s elle« 
Sur une mafette fidelle , 
Redire ce qu'ils one appprif. 

La MoTTt* 

Uranie pr^fide a Paftronomie. On la re* 
pr^fente couronnee d'^toiles , avec une robe 
couleur d*azur. Elle fouti^nt un globe ce- 
^ lefte d une main , Ik. tient dc Tautrc une ba- 
guette avec laquelle elle paroit demontrer 
ce qui eft trac^ fur le glolje, Autour d'elle 
font des inftrumensde mathematiques. 

Uranie auz c^Ieiles voutei 
flevaac {t% hardls regards , 
Par^ourc les in^gales routes 
Que liennent les allces ^pars ;. 



P O i T 1 QUE. f^ 

Prevoic qu«l corps dant leur carricxe 
, Doit noli& derober Jtur lumiete , 

£c iioui en pi ^dic tc&ioAaM) ' i ': 

S9aic leiiK^i/laoce.v kur4nefiirey * 
. £c cous les tangs que Ja nature 

Lctic v'pretcriil dAns touilcs' tcms. " 

La MoTTEm 

lio prdfide a rHiftoire. On la repr^fente 
^nnee d6 hurier, tenant He la main 
e-une trompette, & irn livre tfans la 

heV ' ;■ ■ ■ - ^■/^■■' 

MaU U^p£e0V de McisoiK»:>* 
Favorable aiu^ noms ,£cla(4nt , 
Souleve I'^qukabU HSAoire 
Coaire Tioiquit^ du terns; 
£c, dans le rrgi/lcedesa^y. 
Cdlifacrant tes nQbles imajref ■ 
Que la^^Ioirc lui 'vicnt offrir, 
Sbhi ce^e en Cet aiigufte tivrt 
' Hb^re fouveh'it' voit rcvivre 
Cc que hdk ycux ont vu pfrir. 

ROVSSEAV0 

erpfioore priftde a la danfe. On 1a re^ 
\ntQ couronn6e de fleurs, ayec line harpc 
I fes thaihs', & dei inftrtimens de mu^i* 
J autoiir d'elie : 

D^ ce D^ed pai tlTez de tos chiinnant tonceta| 
Une Mufe vuus manque encore* 

ez-vous r6unir ies fuffragef divers, 
Sani le jQecotus deXerpficbore!. 
Civ 



1 



& de Latone , eft dif^ingu 

^ous trojs rapports differei 

. dohrier \e nom de Triple 

pelle la Lune , ou Ph^b6 < 

lurla terrd; H^tat^ dknVi 

fondionstqai lai^foift pro 

bien ddtaili^es dans ces ^t 

firillaot aftre del nuics , y 

Du Dieu qui nous 

Voire char , Iqrixju 

Impofe ^TUniveri un auguf) 

£t toos les feux d[u ciel coin| 

Xn dcfceodanc de$ cjeux , yoi 

, . R^^ner daos let vai 

Votre noble loifir f9ait itnftc 

Xes motU^rei , dant y6s )eox , 

. traip. 

^uf^uci djins lei cnferi Toir< 

tes Manes en cremblanc ^cou 

A*! redoucahle nom 

Xe fi^vere ^lucnn rnmnt lui.w 
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daot point d'autre pouvoir aux enfers , que 
celui de retenir pendant cent ans^ fur ief 
bords da Styx , les ombres de ceux qui 
n*avoient point et^ inhym^s. 

Oiane ^toit la d^efTe des chafTeurs, Elle 
habitoit les bois & les forets avec une troupe 
de Nymphes qu* elle occupoit toujours a la 
chafTe : on la reprefente chaufTee d'un co« 
tharae , tenant un arc d'une main , & de 
Tautre une fl^clie. Elle pone un croifTant 
fur le haut du front , & un carquois fur 
|es epaules : ellje eft quelquefois mont^e fur 
un char traine par des biches : on lui donne 
un pon majeftueux , & un air de modeftie 
melee }4e fiert^ : 

^ Mod , cene ma)efl& o'eft point d'une mottelle $ 
Neuf la reconnoilTonf , c*eft Diaoe : c'eft elle i 
VoiU fes yeux , Ca ttaiis , fa modefte fiert6 i 
Pans Too ait » dans Coa poit, tout eft divinit^. 

On Tappelle ordinairement la cha/!c Di^-' 
lie, parce qu'elle ne voulut jamais fe ma- 
rier , & qu'elle changea en cerf le chafTeur 
Aftdon qui avoit eu la t^m^ritt de la regar- 
der dans le bain. On dit cependant quelle 
aima le berger Endymion y mais elle n'eft 
plus alors la d^eiTe de la chafle : * 

Dans cetre courcfaarmantey 
la D&ciTe qui voui cooduic » 
Bfitle cofnme au milieu dt% afties de ta iiuic ; 
Pu Uune £adyiniosi on voic bciller ramame. 

Cr 



pagnie la nvmpiie v>antcv 

lurprendre' par Jupiter; 
pourfuivie {jar le chafftur 
changea la nymphe en f< 
tirer du danger ; & le chc 
pourle punirdefa timin 
La Deeffe tira une venge 
d*Altee , ipoufe d'CEn^e , 
Cette rrine avoit pr^teni 
^toient plus belles que Di 

£t,toi fille du Dieu qui lan< 
Diane, qui (•ujouri m'a d6dar 
Si mon orgueil a pu /i long-tet 
Far moQ abbaifTcmenc/je ya't 
La Gtt 

D'autres difent que le s 
Diane dans fes facrifices : i 
la D^efTe irrit^e eovoie 4^ 
Calydon un fajstglier nioii| 
nar.tout uae delation en 



M^iagre\» vatnqueur du faaglier^ ia of- 
fiit la hure a Atalam^ , prince^^ d'Arcadit^ 
qui avoit eu la gloire de combattre le monl^ 
tee, alatetedepludeun printed Gf^cs, fie 
de lui porter le premie toizp;> Les oncfd» 
de M^l^gre^ jaibax de la j^r^^nce ^u*a 
donnoit a la piiiKdCe> vbtlltrreflft^y '6ppt>^ 
fer. M^l^agre les tua , & dpoufa Atalante. 
Altee, dans un acc^s de ftireur , pritendanc 
venger la mort defes freres > mitau &ul^ 
flambeau quelle avoit re9p des Parfjue^ ;, 

Jc vis dr rA(;hffp<i let filles in^9>\^i 
If Parque«,atfx Mioslclt djAcnt,' BsectSb^et\,"i 
rapprocber de iB9»lic| ^» ponrcomUe ihiotf cw^ 
Par ces motf cilbyaos augmcmer ma tcrocor ^ 
Xeioe , otalgti Dkne ^ tovte fa pui^ance , 
Nout ce yenoof d'ii» fib amionrcer la naHfaace ; 
tcoins, 8( de Doi qnMm peendt ce flambeau £ttal^ 
Ses jours , foot ^ctachiSi i«ce d^p iiifetoaU 
11 ce do]iii«'fiiir eitz.QB empire '/bpv^iiia j 
fanuiit le ioi fans toi oe \f.iftut coixfumeds : , 
Jamais ^ucre que toi qe Is p eoi illvmet ; 
Maia tremble, & qn^que ^pnr^rde-tot dc toi-m^mt* 
Lm G^AMQE-CM4HCE^. 

Mel^agre fent tout^a-coup on feu qui lui 
ddvore les emtrailles. ?th^ d'^ipirer, il /6cric: 

. Je reconoois ^Piane^&fbncaiirtonK Teii^euxl 
Le potfoQ qui jBB^t fvnge y nugmeotr fa- foioac. : 
le brdle* & )e ttSHv^ dans mes veines ardetfivt.9> 
Coiiler> att lidi die iang , des flammet d^vDratitet*' 
La Q9LAjr.^s-CjiAV^MX* 
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Alt^ s'applaudit d'^bord d& la crael 
yengeance qu*dle tire de fon fils : 

3 Daps, €^ ; fiwKl^ i^a^-jiycife .ro<ri q|M i*ai v^i^k ; 
^c 4^(nheai| ^e.per /jott<i:^{oic e«i nifipuiiTan^ei 
;|.9, ?cu I'a cjo^fuM^,' ji*4i fwiR- ma yeagftanc^.j: 
.!>• Ton iogif|tuu4e < il ^ .ce$u li^ , priz» 

.-. ' ... .'.•...' . . •^-'i'Pcxr^a 

Cependant , revenue i eHe-m?me , t 
Toyant le cadavre brataflt de fon fils , idle 1 
tua~de difefpoiK^ -.it. 

Diane fit t^a^sft^^^i Patrasia ftanieqii'o 
liu avoit ^lev^e a Calydon^ oil elhe'^toit ho 
4K>r^ fou^ le nonr d6 Lapria* EUe aroitltr 
. autel'cn Taut ide , fur leiftiei on* immofei 
les Strangers qui faifoiem naufrage^rur ce 
cdtes : on kii avoit b4ti itn temple inagiii' 
j6qu^ a Magn^ie, vilie de> Lydie , ok Al 
ixoit adorie foni le nom <ie Z>i/»l^ Liuc& 
fhrync; onTinvoq^t anffi a Atk^nes ibu 
ce mi^me nomjkM;a^ ie templet qn^elie avot 
^ Eph^e ,' ville d'loiiie,^ ^toit^ phis c^ebn 
&le plus beau. C^^toit unerdes fept iner* 
veilles du mondev On avoit ixk deux cen 
vingt ans i le.batir: toutesles {irovinceS'd< 
TAuey avoient contribu^ pendant deux <^fini 
ans. On admiroit Te's ' taDreaux excelfens, 
fcs belles Faroes qui d^coroient €e temple . 
& fov->tout vem vingt^ftpt cdlonities qti 
itoient^des tmomnnens 4e^la magnificence 
d*aatant/de rois» Eroftrate, Ji^ph^fien ^^on- 
Im £»ire pailei^de lui^ & ne pouvant ^oi 
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ne vonlant point slmmortalifer par quelqiie 
belie aftion , briila ce temple, Je jour mftnd 
tju* Alexandre le Grand naquit en Mac^doir 
ne; ce fut le fixietne jour de Juillet , 'Vati 
da monde niii fix cent quatre-vingt-diz* 
huit. 'i 

Les^fix antres menreflles du nx6nde Volenti 
Le coloffe de Rhodes : ftacue d'airain , qu 
repr^fentoit nn homme d'une grandeur pro* 
digieufe , phcie debout fur £ux tours quji 
d^fendoient Tentr^e du port de Rfle de Rho-^^ 
ides: lesplus grands m^ts desvaifTeauxpaP 
fereilt librement entre les jambes de cette 
ftatue. £l!e avoh cent cinq pteds de haut* 
Un marchand Juif en acheta les debris , 8c 
en chargea neuf cens chameaux* 

Le MaufoUe^ 6u le tombeau de Maufole; 
roi de Carie. Son dpoufe Art^nnife ne pou>i, 
voit fe confoler de lamort de ce prince; 

Aini?, ^nd Maufbfe l<|c mort^ 
Arv^mife accuta le Sore ; 
^ De pleorf fe noya le yi(age ^ 

It die auz aAres tnooceos, 
Tout ce que fait dire Ja- rage , 
Qtiand elle cA mattrefTe det fenr*' 

» ■ " 

Pour adoucir fe doiileur , elle fit bitir ce 
t^mbeaa arec des foins & des frais ixnmen- 
fes, 6c le renditfi magnifiqne, qall m^rioi 
tf ittd mx» au ttombre des fept snerveiUe^ dn 



f 



UUa , oc le mont v^iympe. 
un ouvrage de Phidias , fci 
radmiration de toute Tant 
itQit d'or 8cd*y voire ; elle re 
;|ffi5 for un ihrftne dor i 
prideufes ; il portoit fur 
ronne qui imitoit la form 
chaufTure&le manteau ^ 
fe Dieu tenoit de la maii; 
toire d'or & d'y voire , & 
fceptre furmomi d'un aij 
. Le temple pouvoit pau 
une merveille ; il etoit or 
la peinture $c la fculpturi 
de plus rare & de plus ] 
beaux marbres , le Dronz< 
dicoroient TinUrieur de 
I'architedure ^toit admira 
On dit que Phidias pi 
marquer par quelque figc 
Kii ^toit azreable . & au' 
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ice 9 ouvrage de Softrate GnicHeii , fot bati 
bus le r^gne de Ptolomde Philadelphe , qui 
r employa des fooimes fmmenfes. Au-deilui 
Tun palais de marbre blanc , s'^levoit une 
:our quarrie , batie du meme marbre , & 
d'une hauteur extraordinaire : c'^toit un com- 
to{€ de plufieurs galeries foutenues les unes 
lur les autres, par de ridies colomnes* D19 
haut de cet edifice » oh Ton allumoit , tou% 
ks foirs , nn fuial pour 6clairer Tentr^e du. 
port , on pretend que Ton d^couvrott tous les 
vaifTeaux qui abordoient I V\Ac de Rhodes , 
quoiqu'elle fiCit ^loignee d*environ deux cens 
Keues. II ne refte plus rien aujourd'hui de ce 
monument cel^bre. 

Les Jar dins & Us Murs dt BaBylone : on- 
vrages qui rendtrent immoitelle o^miramis » 
feine d'Egypte, & qu'elle avoit fait conf- 
trutre avec autant de folidite que de magiu** 
icence : 

Que la Reine en ccs Iieux brillans de fa rpleiidtfor^ 
>e Ton puiiTanc g^nie imprime la grandeur ! 
lad acr a pu former ces enceintes profondcs » 
)u I'Euphrare fcgare porre en rribur fef ondci, 
:e remple » ces )ardins dans les airs foucenus , ^ 
:e vaAc mauCol^e, od repofe Nious? 

Ces jardins, d*une beautS furprenante^ 
rtoient trbvaftes , & foutenus en Fair par 
les colomnes j Quinte-Curce en fait une 



pMtTvis de la corruptio 
toute infalte. U y avoit 
de ces pyramides, dont < 
des redes pr^cieux digne 
des f^avans; inais lesplus 
pr^s du vieux Caire, fur 
ViL Elles font au nombre 
blent s'^lever jufqu'aux m 
rev^tues de marbre en de 
nees de nombreux Edifice 
licence ne c£doit en rien i 
le fils de rempereur Gian 
f^pulture de fes anc^tres. 
foutenu par cent colomr 
Quarante ftatues d'or renfe 
d'autant de rois : elles envirc 
fur lequel la ftatue de Temj 
plac^e affife, & toute c 
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Lcchus 6toic fi)s de Jupiter & de S^mili| 
de Cadmus , roi d*Ath^es : 

Comme fouverain de la foudre ^ 
Taima la fiUe de Cadmus , 
Qiri ,.malgc6 toi , r^duice en poudre » 
A pein^ te laKTa Bacchus. 

^ La MoTTMf 

moo voulant fe venger de S^m^le , mit 
en ceuvre pour piquer fa vanit^. Vout 
srez^ luidifoit-elle, pafTer pour I'^poufe 
Fupiter. ^ 

:i^ez qu*ai^t>Tb£baipft Itti-m^me |l viennc ap» 
prendre 

Uii choix pour rous (i glorieuz | 
tmh de Ton connerre i\ fe moncre i vol f eux : 

Que par le Scyz il ]ure de defceddc9 
'. tout I'appareil du fouverain dt% Dieuz , 
i|u*auz yeux de Junon il pardtc daos let cieux* 
Lj Mottm* 

6m^l6 obtint cette grace ^ quoique dif* 
smeht ; & ce que Junon ayoit pr^vu^ 
ira. Ueclat & la majeftd qui environ- 
wit le Dicu , effraya une fimple mortelle, 
K>int de la i'aire accoucher for le champ ; 
» feu du tonnerre la reduifit en cendres^ 
ter enferma dans fa cuifTe le petit Bac- 






chus ^ jufqu'aa terns marqiie pour fa i 
fance , 6i le confia a fa tante Ino cmi I'eleva 
fecrettement , avec'lc fecourj des Nymphes. 
Cette der^iiere circonftai>ce eft ajout^e par 
les poctes qui, veulen infinuer que le via 
doit etre temperd par Teau". d'autres pV^tea- 
dent qu'il fut elev6 par Silene , vieux fatyrc,' [ 
qui le fuivic a la conquete de$ Indes , monti 
fur un ^ne. 11 s*enyvroit chaque jour, &neii ' 
^toit que plus plaifant. . . 

Bacchus , devenu grand , parcourut toute 
la terre , fit la conqueie de Tlnde., & re- 
vint en Egypte oii il enfeigna aiuc hdm- 
ines Tagricukure : 

Pufameux bocd de Hode, oi^ toujourtla vi^oitt 
Kangea lei peuples foui ma loi, 
' je vicnf pfctidre pate 1 (a j^Idire 
D'un yainqueur aufli 'grand que moi. 

ies conquetes de Bacchus finit c^I^bres: 
on le regarde meme comme le plus puiflaDt 
des Dieux,aprb Jupiter. II en etoit au moins 
le plus courageux : il fut le feul qui ofa reder 
dans le ciel pendant la guerre des geafis. 
On dit qull s'etdlt change eri lion , pourles 
combattre: 

C'w'fl luiqui, des fils de laTcfie 
Ck&tiaoc la rebeliioa , 
Sous la forme d'un fier lion , 
Vcngea le Mahco du coonccre i 
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£c pdr lui les os de Rhkus 

Furenc briO^s comme le Tcrre, 

Aux yeux de fet fceres vaincus. . ^, 

Q eft ordtnairement regard^^ moins cem- 
le Dieu des guerriers , que comme ^elul 
vin 9 parce que ce fut lui qui le prernier 
nta la vigne ^ 6c inventa la yendaRgu' : 

Prends part i la jufte louahge 
pe ce Dieu ii chec aux guettiers , 
Qui , couverc de mille lauriers 
Xfoiifoniies fufqu'aux bords du Ganges 
A trouv6 mille fois plus grand 
D'etre le Dieu de la vendange. 
Que de n'ecce <}u'un conqueranc. 

>n le peine toujours fous la figure d'uti 
le homme avec un teint vermeil , & un 
de gaiet^ : quelquefois on le repr^fenta 
c des comes \ la tete , parce que dans 
voyages il fe couvroit de la peau d'ua 
c ; & quelquefois aflis for un tonne a u , 
c une coupe a la main , ou for un char 
le par des tigres, des lynx ou des pan- 
es , & tenant a la main un thyrfe , cjui 
une baguette entourde de pampres , dc 
e , & lurmont^e d'une pomme de pin* 
IX qui lui falfoient des facrifices portoient 
couronne de pampres 7 telle que lui^ 
ne en avoit toujours : 



vin , & a lui immoler u 
le vin fait parler avec-i 
bouc , parce que cet anii 
geoils de la vigne : fes i 
en automne , avec une 
jufqu'a la fureur. Ses p 
bacchantes , ou M^nad< 
fur le^ montagnes , & i 
tous les kommes qu*elles 
iStoient habill^es de pe 
^oiem les cheveux ep; 
^ la mam un thyrfe 6c i 
jCes flutes s*appelloient ( 
liales.Les pay fans del* A 
^ fautant , un pied en 
enflees en forme de b 
dliuile. Ceux qui fe la 
foient tout Tamufement 
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It qiielUs tragiquet horreurt 
Dcs Lycurgues & des Penthees,' 
Payerent les folles errcuis. 

e Lycurgue ^toit roi dc Thrace, & ren-: 
i d^clar^ de Bacchus, qui fe venjgea ea 
rant a ce prince des acces d^ £reur> 

Tun defquels il fe coup^ les jambes*. 
mth^e 6toit un roi de Thebes. Par mi-; 
pour les dieux il fit emprifonner Bac- 

qui paflbit dans fes Etats. Le Dieu 
lappa de la prifon , St Penthie fiit mis 
neces par fa propre famille, qui avoit 
frapp^e de (ureur. 



M E RC U R E. 

!e dieu , fils de Jupiter & de Nfaia , avoit 
harge d'interprete & de meflager de& 
ux , mais fur- tout de Jupiter : 

oi qui fait , comme on f^atc , en terie %> daii| 
les cieuz 9 

iaoaeux meffager du fourerain des Dieux ) ' 
Et qui , fans rlerv exagerer, 
Par cous les emplois qu'il me donpe, 
Auroif bcfein» plusque.pcrfonney^ 
D'ayoic de quoi me voicurer. 

upiter lui avoit attaclii des ailes a la t^td 
lUX pieds, afin qull ex^utat plus prom^t-^ 
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tement fes ordres. Mercure , en qu 
MefTager des Dieux, entroit dans tou 
intrigues , avoit foin de touces leur 
prifes , & portoit leurs ordres par- 
^ouveraoit auffi les ai!aires qui reg: 
la pabt & la guerre ; enfin il condu 
Mines dans les enfers, & avoit le poi 
les en retirer. 

Toi qui , d'uDe ardeur empceO 
Sets le Maicre de TUoivers , 
Frcnds ccf ailes , ton caducie » 
Vole , & va t'ouvn't les eiifers. 
Cherche I'ombre de Hoquelaure \ 
D*un ami qui le pipute encore 
C'6coit la plas cherc moiri£ ; 
Va^ ce feul efpojc mp foulage, 
Va lui porter le rendre homma] 
Que lui rend ma crifte ainici6. 
La l 

Mercure itoit Ini-mSme honor^ 
^le dieu de T^loquence, du commei 
des voleurs. 

II paiToit poor le dieu de T^loq 
parce qu*en qualit^ d*lntepr^te des 
2tant charge d'entendre les harangue 
leur faifoit , & d y r^pondre » il s 
quittoit de fa^on k ravir tous ceux 
► cotttoient. C'eft pourquoi on le rep 
quelquefois avec des chaines d or qui 
tent de la bouche, & par lefquelles 
bk fiMir fes auditeurs enchatn^s* 
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r^ On le regardoit comme le Dieu du com« 
iiiercc , parce qu'il avoir invent^ les poids , 
MS mefures , & ce qui fait la fcience du n^- 
B^i^nt ; Ton nbm feul femble I'indiquer : it 
^^t da mot latin Mercatura ^ qui fignifie Id 
Commerce. 

^11 ^toit le dieu dcs volenrs, parce qu'S 
■Jdoit ^ voler , & qu'il avoit donne , en ce 

S^re, des preu^es de fon talent. \\ enleva 
ans k m^e infant les troupeaux , les ar« 
^es, & la lyre d'ApoUon qui ^toit alors au 
fervice du roi Admete. II ie fervit de cette 
y re pour endormir Argus qu'il tua, par Tor- 
^e de Jupiter : il changea Battus en pierr^ 
^e t'ouche , pour le punir de fon inaifcri- 
^on. Ce bergcr avoit vu Mercure enlever 
^s troupeaux d*Apollon , & en avoit re^ 
Uie vache , fur la promefle de ne jamais 
i^arler de ce vol : Mercure ne s'y fiant poix^ 
Ju tout , feignit de fe retirer, & revint, 
Ous une autre forme, ofFrit au berger un 
^nf & une vache , s'il vouloit dire oil ixoit 
^^ troupeaa que Ton cherchoit. Battus fe 
Uifla gagner , 6c fut chang^ en cette pierre 
p[ui d&ouvre la namre du m£tal qu'on lui 
Uuc toucher. 

Mercure eft ordinairemeat reprtfen^ 
babill6 en coureur, avec des ailes^a la tete 
& aux talons : il porte a la main tin cadu- 
c^e. Ceft une baguette qu'il avoit re^ur 
fi'ApoUon f en lui rendant fa lyre. Un jour 
11 rencontca fur le mont Cy theron , voiiii^ 
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de la ville de Thebes, deux Terpens qai 
b^ttoieiu: voulant les feparer, il init 
tr*eux la baguette qu^il tenoit a la main 
deux Terpens s*y attacherent ; & Men 
porta toujours dans la fuite une bagi 
ou etolent deux Terpens entrelac^s ; 
ce quVn appelle un C^aducee :: il ^ftle ( 
b^le de la paix 5c de Tunion, Mercure 
fervoit pour fe faire ouvrir les pojtes 
enfers , & pour endormir ou r^veiUer k 
porteis : il 

A fet piedi il^anache . 
Ces ailes done il I'ouvre un chemin dans Us aici 
Oui Ic portcDc d'4iti vol , de rol)Empe aux en£et$; 
II arme au0I Con bras da divin caducie » 
Done la double puifTance i Ton cboix exercU 
Telle qu*un biuic per9ant , ou que les froids pavo^ 
Ifopofe aux yeu» moccels , ou ravic le repos. 

La MoTii 
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• Vinus , ou Cypris, eft la D^efle de 
JBeaut6, Les poetes varient fur (on originl 
les uns difent qu'elle eft fiUe du Gel & i 
la Terre ; les autres , qu'elle doit le jouf 
Jupiter & a la Nymphe Dion6. La pluj 
ipretendent qu'elle eft fortie du fern de la 
' Rendez i ceue reine an ^dacant faommage 

Jamais Venus i fortant du fein des meiTi 
'^e ^t Voir A vos' yeux vn plus riche aflemblage 
' 1)« gTAcei U d*attraict divert. 

Z^ph/ri 
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fe Zcphire porta Vinus ^ans Tifle de Chy- 

^re, oil les Heurcs fe ckargerent de la nour- 

ffiir; &, bicntot aprfes, dies la conduifirent, 

i^avec pompe , dans le cicl. Tous Iqs Dieux 

^Ja trouvereift fi belle , que chacim d'eux 

Toulut r^poufer : Jupiter accorda la pr^- 

fk^nce a Viilcam, pour le r^competifer des 

fervices qui! avoit rendus pendant h guerre 

des G6ans. V6rius fut trfes-mecontentd d*uii 

choix qui lui donnoit pour ^poux le plus . 

laid & le plus difForme de tous les Dieux. ' 

£ile s*attacha au Dieu Mars ; a Anchife , 

prince Troyen ; a Bacchus , & a Adonis , 

jeune chafleur d*une grande beaute. " : 

Sei jours couloiefic Bins alfartnes , '; 

lorfqa'an jeune chafTeur fe pr^fentc ^ fes yeux; 
liie croit voir Ton fils ; il en a lous les charmes ; ^ 
Jamais tien de plus beau ne paruc fous les cieuz. 

RoUSSEAVm 

. Les Po«<es lui donnent plufieurs enfans ; 
Cupidon ou TAmpur , les trois Graces , THy- f 
men , Priape , & En^e. Jls ajoutent qu'elle r 
cil encore la mere des Ris , des Jeux , & . 
des Plaifirs , quils repr^fentent fous la forme 
de g^nies , ou de petits enfans ailes. On i-a* 
conte beaucoup de merveilles de la cein- ; 
ture de V^nus : c'^toit un tiffu qui renfier- 
moit toutes les graces , & faifoit infaillible- 
ment aimer la perfonne qui le portoit. Junbn 
vint un jour confulter Venus fur les moyens 

D 
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?unoQ u*6coic que htile i- elle del 
lei Graces & Ics Ris » les Plaifici 
^nrpris^checchehcV^ous^ doucei 

. Cette Deefle avoit des T< 
}es pays du monde* Les p 
plus c^l^res ^toient a Amat 
a Paphos, a Gnide 6c a C 
Chypre lui etoit particuli^n 
Le cuite qu*on lui rendoit , < 
de jeux , de chants, de danC 
infimes, Les Poetes n en [ 
mem , & avec horreur. 

V^fuis eft ordinairemen 
Ufi char train^ par des cc 
des cygnes , ou par des mt 
a c6c6 d*e)le Ton (ils Cupi 
on la repr^fente difputanl 
que la Difcorde avoit jet 
aux noces de Th^s & i 
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I dej^ DifcprJe J eiMr*ouyraDt un tm^ , 
Oa d^fordre prochain faic Jbriller le pr^fage; 
Ijnie tieoc ub fcuic d*or , oi) ces mots fonCkriti s 
fJUfin i la plus htlf^e a rdfervd ccprix. 

On f9ait q^ucl fut I^ crout^lc entre Us innnortellef f 
|<^e routes. p^£tcQ4pient i rcmpire desbellet, 
[ It qu'enfio Jiipiter, qui n>(a |cs j.uger , 
1^ fit d^pcDdre ce dcpfc ^'e T^^^t^ d'uii jber^er. 

^ LaMotte* 

: Juhon , Pallas & Vtnts frfomrttfettt vo-" 

t londers au jugement deiPiris ^ fi]s de Priatn 

f Toi de. Troie ,, & ie rendirent iiir le mont 

Ma , dans !a Phryae: ^ ' * 

r li^V ^^ Belter aifi!^t^,'i<rti dti fang Act Rois r 
^ Jt^ Its t^oil Bcaucis (bi^hfiifes i fon choix !: 
If&Htt re^otf la Pomme. • • • 

IdMOTTX^ 

* De fa grace extreme ^ 

• Miner ve ell^-m^me ' 

Relconooit le prix j 
it' par ft fiirptife 
^^ • Junon autorife 

L ie choix de Picif* 

fe ,., Rovssidif» 

\ * l*es trois Graces , Aglate , Thalie & Eu- \ 
^phrofine, ^toient les coihpagnes ihfeparablcs 
|dk Venas : on dit cm*eHes font filles de Ju- 
, piter & de Vinus. Eiles pr^fi4ent ii tous les^ 
|nt$ de gp&t 8c d'^^gr^menu On les fait com-. 
i Dij 
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pagniss des Mufes ; & le$ Poetes leur adi 
feuMnSmc des yoeux ; 

B^eifei jadis idor^ei 
pans ccf abondaoces contriei 
J^ Od Ci^phife toule fes eauz : 

Que mon hommage vout attire ; ' 
Graces^ vene^ toocher ma iyre « 
^t ticez-en det foos nouveaux« 

La Mot 
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Cupidon y ou i'Amour, k\o\t fils de V^ 
& de Mars. On le reprefente fous la fig 
d'un ei)fant , aVec un bandeau fur ]es yei 
un arc a la main , & quelquefois un £ia 
beau. II porte d?s ailes, & un carquois a 
pU de fl^chjes ardentes. 

Dans une pbfcutit^ profondf , 
Je porcc au hazard mon flambeau t 
Ocez i TAmoiic foo bandeau , 
Vous reodez le f epoi ^M moxide. 

^OVSS£. 

On lui donne un caraftere de maligi 
cruelle ; & ,,,q^oimi'eitfant , il paffe pour 
pliis ffuiffant des Dieux * * 

Ge diflgc^eux enfant , H tendr^'& fi trrucf , 
Potie fcii ra'foiWe hiain Ici deftins de !a tetre ; 
p«aBc avct on iltfiri*^ ou la fjiU, on la gjjewe, 
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lant par* tout fei trompeufet douceon » 
uoivers , & vit daos totis les coeurs. 
irdne ^claianc , eooceniplaoc fcs conqu^cei # 
: i fcs pieds Ics plus fuperbei t^ces ; 
:s cruaut^s , pl^ que de Cct bienfaitt « 
it t'appliudk dct maux hju^U ayoit faici» 

Jon alma Vfychi , que V^nus peif6- 
1 poiitt de la fatre mourir ae douleur. 
lui rendit la vie , Sc lut donna Tim^ 
i. On la i^f^fente arec des ailes 
Ion* 

lite qU6 Ton retidoit i ce Di^u , liri 
mmdn av^c fa mere. II avoit cepen- 
5 Autels & des Temples oil oil ITio'- 
particuli^fement. Quoique la det- 
fuivante femble n'appartenir qu'lk 
n de Tamour perfonnifiee , elle peut 
at convenir au fils de V6nus : ' 

bords furtun^i de Tantique Idalie ,' 

finic I'Europe & cotnmcnce I'Afie « ' ^ ) 

I vieux palais refpedi par Ics teins » ' ' 

en po(a les premiers fondemens i 
rnaDC depuis» fa (imple archicedurCy 
ivaax hardis furp afla la nacure. 
les champi velfins peuptii do myctei yetds^ 
lais reflenti rou^rage del hyverf«r [ , (^ 
>n Toit mdrir , par-couc on ybic 6clore ^ ; f 
cs de Pomone , & les pr6feos de Flore ; 
; n*atcend , pour donner fes meltons , 
ux djCi humaioiy ni Votdtc de« faifons« 
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L'hdmme y fi^ihblt godtVr , dans one paix profc 
Tout ce qaela oacuie , aux premiers )ouri du mc 
De fa main blenfaifance accotdoit aux humaini , 
Vo ^urnel repos , dei )oori pnrs 6e fereins » 
]!es douceurs , les plsiGrs que ptomec I'abondan 
Les biens du premier ige, bort la feule innocei 



Oe cc Temple fameux telle cfl Taimable enirl 
Mais I lorfqu'en avan^anc , fous la vouce facrce 
,Qn poitc au facdkuaiie un pas audacieux , 
Quel fpe^acle Aincfte ^pouvance les yeux ! 
:^f n'f(l ploi des Plaidif la troupe aimable & tec 
j:^UTS conce^u amQur^ux ne s*y font^Ius entenc 
lefplaiotes , les d^go^ts , i'imptudeuce, la peui 
Font dc ce beau fi^jour , un fif jour plein d'hbtreu 
i.a fombte laloufie , au leiiic pale & liyide-, 
Suit» d'un pied chanceUnt, le Soup^on qui la gu 
la Haine & le Courroux , t^pandanc ieur venio 
Marcbent devaot fes pas /tin pbignard a la main 
La-A^alice ks ypic , ^ , dliin fouiis pcifide . 
AppUudic , en pailanc , A Ieur troupe homicide* 
le Repemit les fuir , d6(c{lanr leurs fureuis , 
^t bailTe ^ en foupu^i^t , Ccs yeux mouillcs de pli 

VOLTAl 

VU L C 4 I N' 

On le regatdoit cooifne le'Diea du 
ll^tpit ills de Junon, & de Jupiter qu 
pri^cipita du Ciel , a caufe de fa difforn 
ll fe cafTa la jambe en tombant , & dem< 
bok^ux. Pour 1^ cpnrpUr de cette difgn 
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■bn pere lui donna rintendance de fes fou* 

'^ C*eA Vulcaio qui fait le tonncrre , 

Dont le malcre des Oieiix ^poutance Ja cerrc^ 

II avoit foils fes ordres les Cyclopes , g^ans 

201 n*ayoient qu'un oeil au milten du front* 
es ons Potent enfans du Gel & de la Terre ; 
& les autres, de Neptune & d*Amphitrite. 
Les forges de Vulcain ^oient dans les ifles 
de Lemnos , de Lypare , 6c dans le mott 
Etna. Les Ppetes le.font ti^yailler lui-meme 
aux armes dont les Dieux vouloient faire 
pr^fent aux Iv^ros qu'ils protegeoient. C'eft 
alui'que V^us s'adreflblt pour faire forger 
Ie$ armes deCupidon. 

Dans ees antret fametsx , od Vutcain , nuit dc Jour j 
Forge de Jupiter les foudroxantes armei y 
Venus fakbic remplir le carquais de I'Amouf ^ 

tes Graces lui pr^toient leurs charmcs} 
Xt Ton ^pouz , couyert de feux ^tincellant , 
Animoit en ccs mots les Cyclopes brdians t 

Que Tairain icjime Ac bouillpnnr i\ 
Que mille dards en foient formes. 
Qiie , fous nos marteaux enBammjs , 
A ^and bruk Tenclunie r6fonne, 

Rousseau, 

Ce D:eu eft repreient^ fous un air hideux 
fiL difforme, avec les yeux & le vifage en- 
''dammes» & tenant un maneau > la nuin. 

Div 
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Minerve , ou Pallas , forth du cerveau de 
Jupiter , armie de med en cap. Pour la met- 
tre au mdnde , ce Dieu fe fit donner un coup 
de hache , fur lavi^te, par Vukaim On dil- 
tingue cette D^eHe fous deux rapports ; ou 
comnie la O^efTei de la guerre, & alors oa 
Tappelle Pallas ; ou comme la Deefle de k 
fagefTe 8c des beaux arts , & on lappelk 
alQrs Mwerve : 

O Miaerve rjavaatc ! 
O guerriere Pallas I 
Que, par votre faveur puUfante^ 
Vne fllliciti chacmaote 
Kout oiFre , chaque jour', mille nouveaux appaif 

Animez nps cctuit & not bras , 
^ Kendez la vidoicc coaftante , 

Coiiciuire% not foldati; 
Par-tout, dcvam leurs pas,' 
' Jtctez le trouble & I'^pouyance. 

Minerve eft repr^fentee avec un air de 
douceur & de majefte.. Elle tienta la main 
une'branche d'olivier ; & des inftrumens de 
inathettiatique font a fes pieds. Les.Poetes, 
en la faifant fortir du cerveau du maitre des 
hommes & des dieux , ont pr^tendu tracer 
un embl^me de *la raifon qui a iii donn£< 
^ FhOxxun^ pour le condulre : 
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Be U vertu qui noiM co|)rerve > 
C'eft le fymboUque cabbjiii. 

Chaque mortel a fa MmerTc » 

• ..'.■■■ V '{ -» 

Qui doit lui iietyir de flambeau. 
Mais cette Dkid pcopl^e 
Marchoic toujours devanc UlyiTe / . 
lai fenranc de guide ou d*appui ; 
Au iieu que , par rbomme conduite^ 
BUe DC va plus qu*i fa fuire y 
£c fe precipice avec lui, 

Apri» que tes Dieux eurent quitti la terre; 
on pretend qoe le Ciel envoya Mioerte hs^ 
biter parmi les hommes , afin qu'elle les d^ 
dommagc^t de la perte qu'ils faifoiem, par Uv 
letraite de tous les Immortcls i 

^ ^ - • '. " ^ i . 

7e pc^ndf cboc que runlquf P^ei^« . : , 
Qui, fout nes loixy pf 6fide iUrag${r<;» i 
Minetve , dis-|«» appui dc tnes aucel;.,. 
Au lieu de voui , telle pris des Mpcteli ^ 
Pour ^lairer de fes vtves lunieret 
I'obfcurit^ de leors foibles paupieref . 
Allezi n>A fi^^ ) allez chez les bumiiiis 
Faire obfervcr nics ordres ftMtteti/iiiit 
gMcz leurs^pas , faucenezJeitr fiDiUelTe,. 
Dans leur cfprit verfcz votre riciieff« « 
Daignez enfia , dans les cerieftr es lieux , 
Lear tenir lieu de cous les autres Dieux. 
; lis ttotiverept ^^ vous leur bi$B folide^: ^ 
UttlDiestt Of mfipsyiie (^ Miticrve M<ie»\ 
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^;?p de lance, fit fott««tel 
X totttfleuri: Neptune, d 
*jJ^ fit oaitre un beau cl 

icettevitte quifut, dans 
|es1d^J&desbea«».ar 

lebink»V4po«v»me8 
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aa.-UEgide £toit un bouclier couVert die 
t^peau de la chevre Amaltb^e , doftt le liodi 
i f^iV/p, en Grec. ' ^ => 

Pallas avoit rega de Jupiter ee bottdicf: 
Ue le r€fidit encore plus redoutable , en y 
Itrachant la t^te de Medufe , Tune des trots 
" [^fgones 9 qui avbit la vet tii di' pitrlfiec 
^jieux qui la rcgardoient. 11 paroif certaiirt 
ne RfKdufeavoit perdii la vie , poor avdlr 
jrofani un Temfile^cOnfacre a Minerve. On 
bTpile quelquefois' ce crime , fous ua dir dd 
\ plotifie de U part d^ )a Diefie ; . . , 

1^^ Pallai ,* !ai>arb9rePaIlaf 

^ *^ FttC jaloufe dc tiici appas , V 

. tt ttn rendic alficiifc , ai^tan^t que )*fto)s bcIIc f ; 
W^ iftc eft fierce encbr <f *yo»r pour oroimcnt 
De« Terpens dont le fiflemc'nc' 
Excice u«c frayeur mortelle. 
' Je force I'^poUTaate 8c 4a nbct en toUrlifwr ^ . ' 
Toat fe change en tochst^Ji mon 4ff§^ h^n^ia r 
Lei iraKs qjie J^pirer .Uote^du; b$»i dtrxmtt p , ^ 
. N'ctnc rlenldcjS.tefctbkiLt .^i 
Q^'^un regard de mes yeux*. 

L'oKvier 6tait. ,con6cr(§ a ,Mmerve». , Elfe 
aroit a Trpie un T^iAp}?: cil^br^joii ^toit 
le Palladium , ftatue qui etoit defcendue du 
cict^ & s*6tolr pta<:te*d'eilej-mSm& far l?Au- 
td. On aflFji'e^qtt'elte-remaoit, de lems eft 
tenis f la^^ lance ^nk elie ktw airm^e , & 
^'etle roftklic tes7eu}i:«l.«s^th^ien^avoi«itt 
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4e terns a prtf» 
" MARi 

. J«M» tega'do** la na 
comme un« mfuke qoc 

feuletejour>Ma«,& 

Jupiter: 

j^ „..Me. li»bk.n. -e>0' 
^^. _..- u meurtte c 



F o i T r <J u fe. Vf 

M Ce portrait de Mars ache vera de le fairer 
Uen coanoitre : 

Loin devant Iiii, la farouche T^rrcur^ , 
^. D*un bras fanglant, d'une voix mcna^aate; . 
Ghafle la Peur & la froidc Epouvante, 
Plus prfes du Dicu, I'lptr^pidc Valcur 
Le glaive haut , l»ail iiec , l»aroc raffifc ; 
Porte en cous licux la more qu'cUe raiprifc; 
Du char d'acier, chef-d'oeuvre de Vulcaia, 
VA&ivhi tienc les rcnes en main ; 
Fieri coutbilloni ,, fei courfieri indomptableft 
Scmcnt au loin dei fcux in6vitaWei. 
Ce Dieu terrible > environn6 d'^clairs , 
Brife , en paiTant , let fceptret , lei couronner^ 
Prape les Roii 6crar<gs fous leurs thrones » 
Lance la foudre , gbranlc Tunivcrs , 
Ec feft trembler Plpxon , en peuplant fcs enfcrc 
De la NouSm 

Mars eft toujours reptifcnt^ armi de toiv 
tes pieces , & ne refpirant que le carnage. 
On Fappelle fouvent le Dieu de la Thrace., 
foit parce que les peuples de cette contr^e 
^toient fort belliqueux , fbit parce que fa 
file 'Thracia donna fon nom a ce pays*. 
Rome lui dtoit particuli^rement confacr^e. 
On dit qju'il avoit eu de Rh6a-Sylvia , filfe 
de Numitor , roi d'Albe , Romulus & Rd- 
fnus, qui fiirent les fondateurs de ta ville de 
Etome. Les Roniains rqievoient la^o;re ^ 
leuf "originei par ce tr^t de la Fable, qui.«l 
}e kur ifty«nti9% , 
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Favoit mis. 11 lui avoit d^ 
fervicc , en le tirant des mai 

Ah I iorfque ton org^ucH langi 
Oil Ics fils d'AIoOs ce faifoieiK 
Pourquoi , trop peu fenfible au 
Wercurc, malgr^ moi , vim-il 

Pendam le fi^ge de T 
Dieux , divifes entr*eux de 
t^rets , avoient oris differ 
confondoient meme Ibuve 
Mars Gombattoit contre let 
desTroyens, & fiit bleff 

Telle autoucd'llion, la Mort 
Moiffonaow les gucrriers de Phi 
Dans ces combats affrcux oil Ic 



f O t T t Q }J tV tjp 

tiprvmti de la Fable les nom&que portent 
i plupart des Voiles qui bnllent au firma* 
ent. Comme ce detail tneneroit tfop loin ^ 
fe contentera de'parler id de» grandes. 
tnettes , 6c des Sigjnes du Zodiaque. 
Ces Pianettes font au nombre de fept ;. 
Satorne , Jupiter , Mars » Mercure , V^us ,. 
h Lone 6c le Soletl.. Saturne eft le plus» 
Meyi , 6c met treme ans 4 parcoutir le 
^cerde qull d^nt amoiiT du monde. U eft: 
' environn^ de cinq autres petites Pianettes ^ 
"qne Ton appelle (es Satellites. Jupiter d^-- 
cntfoftcerde en douze ans : il eft auffi ac<» 
compagn^ de quatre Satellites* Mars y em-^ 
pioie deux ans ; Mercure , trois mois , V^mis.^ 
lept ; la Lune , vinet fept jours, 8c, 4-peu-pr^s^ 
hiit heures. C'eit ainfi qiie Roufleau entre 
dans ces details , en fuppofant que les Dieux^ 
£itigu^ d'habiter la terre, retournent aui 
ciei oil ilsdoiyent recevoir leur apanage : 

Toot ce grand chour «yi'ua mhae silr animr 
A' Te rejoiadr« i Con Auceut rubliRie>, 
face , Vole f, arrive ; & , fembt^bb i l*£dak> 
Ayaac franchi les va/let champi de Tak i- 
' Au firniaitieiic , demeiure pacifique 
Do Dieo del cieux , reprend fa place antique*. 
tc Ctel let voir inelhi<$ dcvant lui ; 
ttf d'nn foufis garam de Ton appui , 
Heodaoc le catme i Uvt arae mcetraiod ^ 
Je f^aii , dit ii , qiwl iijotif you« arttee ,. 
JLt \c tonrtts i t^gler c'elCTe Toui 
Ir g^Tiki' pattagc «i^ yotit aryitcs f«iia» - 
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Dant mes Ecacs ^ coiBine atn^ de in» raor! 
Satunie auca la plus Uluftie place ; 
Da vafte globe, 61cv6 juf^^u'i cnoi » 
Xft le (S^fowr dont fc t'ai nomm^ Rol. 
£ntre let Dieux n^ pour lui rendre hoomiage 
Ttois iiBuleiDent an root lent apanage : 
Xc refte , en cercle , autour de lai plac^ ,, 
A le fetvk miniftret efDpce({i^», 
Xui formeront une Cour iaot. ^ale , 
Pigne d"un Dieu'^ue ma fav^euc fignale* 
Au Cecoad rang , Jupicet & fa Cour ^ 
lai loin dc mot , maU plus yoifina du ]oat 
Scablironc leur r^goe U leut puiiTance ; 
. £c , prii de lui , poft^» pour fa difenCe , 
Quatre grands Dieux > marchant fous fei Dca 

peaux p 
Luj ferviront de garde & de flambeaux. 
Mars, & Vinus, 8c Mercure Ton ifrere, 
Ironc, comme eux, r^gir chacun leur fphere* 
Ph^bus enfin » dc mes feux £claic6 , 
Ph^bus , rhonneur dc I'Olympe facri y, 
Ira fur vout , Cur la. nature cniiere p 
Dinfle Soleil ripandre la lumiere. 
Telle eft , pour vous » la fa/eiu de met loix^ 
Jottifrez«en. Partez* Mais routefioii , 
£n vous donnanc de d pompeux domajnes > 
Nat croyez pas que f adopte vos haines p. 
Ni que ye veuillc, au gr£ dc vos chagrins.,, 
Abandonner la terre i fes de(tins. 
Attx Dieux cr6£s,les palCons permife^,, 
Sen^deYantmoicrpmblantes 8c foumlfes* 
Le Ciel ,. auteuj^ de taut d*^rres,femj6s ^ , , 
H'obiit. poinc aux fens q^u'il sl (Qtjfia£u 
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he Zodiaque eft un cercie qui marque le 
VLTs annuel du Soleil. II renferme douzc 
onflellations appellees Signes , 6c qui r^ 
mdent aux douz^ mois de Tannic : void 
prs noms. 

Le Belief ; c'eft celui qui portoit la ToW 
n dor , & fur lequel Phryxus & fa foeur 
[eUe fe fauverent , en fuyant la Cour dlol* 
los , oil on youloit les iminoler. Helle , ef- 
ayee de fe voir au milieu des flots , fe laifla 
miber , Sc donna fon nom a THellefpont. 
Iiryxus , ^tant arrive en Colchide , facrifia 
xi Belier a Jupiter. 

Le Taureau ; c'efl cetui dont Jupiter prit 
i forme pour enlever Europe. 

Les G^meaux ; ceft-a-dire , Giflor & 
^ollux. 

L'Ecrevifle ; die fat placde au ciel , pat 
Dtion , apr^s avoir ^re ecrafee fous les pieds 
Hercule, contre lequel elle venoit fecourir 
!Hydre de Lerne. 

Le Lyon ', autrefois celui de la for^t de 
UmcQ , qui fut tue par Hercule , & 
jiace au ciel , a la recommandation de 
noon. 

La Vierge , Aftr^ ou la Juftice ; feloa 
Tautres , Erigone , fiUe dlcarius , qui fe 
icndit de defeipoir , en apprenant la mort 
le fon pere. 

La Balance d'Aftr^e, Deeffe de la Ju^'-i 
ice , qui fe retira dans k ciel , pendatit is 
i&le de fer. 
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Le Scorpion ; que Diane envoya 
Orion, pour le punir d'avoir ofe 1 
^ la chaiTe. 

Le Sagittaire ; c'eft le Centaure < 
qui avoit dev^ Hercule, Achille, 
feign^ la m^decine a Efculape. 

Le Capricorne; c'eft la ch^vre An 
qui nourrit Jupiter dans fon enfance. 

Le Verfeau ; ou Ganymede , que 
enleva pour en faire Techanfon des 
1 la place d'Hcb6. 

Les PoifTons ; dont V^nus & ( 
prirent la forme pour fe derober i 
reur du g^ant Typhon. 



DIVINITES MARITI 
NEPTUNE. 

CE Dieu jfils de Satume &de Cy 
frere de Jupiter, re^ut en parta{ 
pire des Eaux , 6c fiit appell^ Je Dii 



\(f\ii de crayaiUer k b^tir ies murs de 

ie. 

Ell-ce Apolloo & Neptuoe 
Qiit fureet joci foorcilleax 
One , comp agttoot de foftUDe^ 
Bici cci mun orgoeilleox i 

BOfLSAV. 

roi Laomidon reiufant le falaire done 
iit convenu , Neptune inonda Tes tra* 
, 6c fufcita un monftre marin , qiii d^« 
le rivaee. 11 fit fa paix avec Jupiter » 
ipa du loin de gouverner TEmpire des 
, & 6pou£i Amphitrite, fiUederOc^an 
le Doris : ' 

uTi^QPS, rafTcmblis de tnille endroits diveri^ 
tor d'eUe Hot toienc fur I'onde tcmp^rie; 

£c lei filles du vieux Ner^e 
lehtdftvanc Ton chac letemir leurs concettt. 

RoussEAxri 

eptane eft ordinairement reprifent^ fur 
:nar en forme de coquille y & train e par 
chevaux marins , qui le font voler fur la 
be des eaux.Il a pour fceptre un trident » 
yir garde des Tritons : 
iVance entour^ d'ane fuperbe Cour* 
bt il parut aux regards d'Amphitrice,: 
' Qttand il fie marcbet i Ci fuice 
L^Uymeo^ & le Dieu d*lin]our. 

ROI/SSFAV/^ 

iphitf ite eft repr^fentie dans le m^me 
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fonnant d'une conque n 
yoit de trompette. La pi 
rins font appellds Trito 
fente omds de coquinag< 

Les Harpies etoient 
avoient une tete de U 
d*ours i le corps d'un v 
fchauves-fouris , & des 
aux mains. Elles infeflc 
touchoient : les plus c( 
Aello, Ocyp^te&Cila 

L*Oc6an ^toit regard< 
fleuves , des rivieres i 
^pj^ufa Thetys , fille du 
dont il eut Neree & Do 
enfemble , & eurent ui 
filles connues fous le ; 
Ces DieiTes ont des noi 
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La Oroide Mayj^ie S 

$ort pout TadiDtrer ^ 
La jeuoe Dcyade 
Cbeiphe i Vziuictp 

Rousseau^ 

Hamadtyades font les Nymphes d^ 
. Les Napees , celles des bocages 8c 
airies; & les Or^ades, celles des mon- 

>clan eut encore un fils appell^ Pr<H 
qui conduifoic les troapeaux de Nep« 

fc id que Froth^e amene let troupeaux 
pu Dieu quii^gne furies caux; 
)1 fe pl^ic fous ce frail pmbrage, 

ir eft pgur lui fans ombre & fans niiage , 

3thee avoit une connoiflance parfaite de 
lir, fiir lequel il ne s*expliquoit jamais 
par force. Quand on vouloit IV con- 
ire , 'A fe ciiangeoit en eau , en feu , ea 
f^oce, & fous toutes les formes qull 
oit imaginer pour s*^chapper djes m^ins. 
\ retenoient ; 

que le vieux'pafteuf des croupeauz deNeptiinnJ 
ee « i qui le Ciel , pere de la Forcunc , 

Ne cache aucuns fecrecs , 
iiyerfe figure , arbre , flamme & fontaioe V 
rce d'^chappcr k la vuc incertaiae 

&es Moct^li indifcteci, 

ROVSMMAWm 



pcaen'lntom 

. Eolc , fils de Jupit< 
Vents qu'il tenoit end 
tfunrocber: 

Qu'Eolc en fi 

y Lcs Vents cnnen 

Qu*il dorapre le 

Ec oe pcrmette 

DevolcrfurVh 

CeDiett avoit un 
V«nts qu'M gouvcrnoit 
prtfente, avecunkej 
iffisouappuy^ittrun 
therchent a s'^th^pe 
Alcyone, &Ceyx ton 
roit la mort, turent • 
oifeaux qui f^iifoient 
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fle , revenant du fiige de Troie, fat 
en re^u d*EoIe qai lui fit pr^fent^e 
urs outres qui renfermoient les Vents. 
»inpagnons eurent la curiofit^ d'y tou- 
les Vents s*^chapperent & cauferent 
mpete qui fit p^rir tous les vaifieaux 
le. 

e avoit fa Cour dans les iilesEoliennes;^ 
es de la Sicile. On reprefent^ les Vents 
a figure de jeunes enfans ail^s : on les 
le lesFils ou les Sujets d'Eole. 
Syr^nes,filles de TOcean & d'Amphi- 
^toient trois monflres , moiti^ femmes 
iti6 poifTons , qui , par la douceur de 
chants, attiroient les voyageurs^afin de 
vorer: 

chants harmonieux forceot tout X fe rendre 9^] 
No«i difpofons des cceurs i nocre gr£; 
Deique nos voix fe font entei^dre 9 
Notre ttiomphe eil afTur^. 

FONTEHELLt. 

yfle i vita cepend ant leurs plages, par 
drefle. II fe fit attacher au mit de fon 
eau , apres avoir bouche les oreiiles de 
ompa^nons. Parce moyen , il eut la- 
age d entendre le chant des Syr^nes ^ 
en avoir rien a craindre : elles en fiirent 
purees au point qu*clles fe precipiterent 
la mer, oil elles fiirent changees en 
ers. 
arybde & Scylla ^toient deox gouffres 



11 pcini ceitc $cylla , dc 
Khgloutirent > au fond de 
LesNochen ginjiiTani , & 
irDlyiTcpottrfuivipJU le 

. iCafybdcflyantvol^ 
fut pr^cipit^e dans la i 
inoiiftre qui devoroit 

I^'une fe cai 
Oi^ tout Noch 
Trouvele tr^j 
l<'au ere dans fji 
• Engloutic la n 

fQu'clIe reyoni 



Athatnas , roi deTI 
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^s-tudcmcpu penferquc , tranqullle , jeviiTe 
D BU ravir au mica (e chrdne d'Euridice? 
foil fang ali^r^e , au Ibccir du berceau 
ivoulo de fes jours iceiodre le flambeau. 

La GrjngS'Cujincel, 

rh^mifto prk pour fa confidente Ino mdme; 
i*elle ne connoiflbit pas, & la chargea de 
>nner des habits blancs auz deux plus jeu- 
» enfans d'Athamas , & d'habiller les au- 
cs en noir. Ino fit tout le contraire , & The- 
lifto tua fes propres enfans. Elie reconnuc 
m erreur , fe per9a de d^fefpoir; &, dans 
ne imprecation contre Athamas, elle an-^ 
on9a le« malheurs que lui pr^paroit la haine 
e Junon : 

PutiTestu , comme moi ^ fur ton fils , fur fa merc^" 
orier , fans les conooicrct uoe roaio faaguiaaiie *. 
|.ie la Reine des Cieux done le bras immor eel 
, profcrir de Cadmus tout le fang criminel , 
e change ces objecs en det^objecs cerribles , 
t ne te moncre en eux que des fpe«ftres horribles ! 
aiCTencils^ arriV^ oik Junon les attend , 
'cchappei i ccs coups qu*en fe pricipitanc ! . , . 

La Gran€£ Chan c Mil 

Athamas , dans un acc^s de fureur jetta 
omre un rocher L^rque , fon fils ain^. Ino 
i Melicerte prirent la foite , & fe pr^cipite- 
ent dans lamer. Neptune en eutpiti^; les 
hangea en Dieux marins ; donna a Ino le 
ibm d« Le|}COto6, en la pla(ant parmi Ids 



cle la riviere , og, ae la i( 
reprefemer par cette Di 



PiVINITfeS D 
P LUT 

P Luton, troifieme 
CybHe,r6gnoitdai 
tend que, pcu content d 
gnoit du partage que J 
f oy^ume de leur pere : 

Je full roi des cnfefi , Nc] 

|4ous regardons ayec dei 

7upirec plus hcutei 

Son fceptre eft ie p^emi^r dec 
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le s'amufoit a cueillir des fleurs dans Ie$ 
>agne!s de Sicile. 

O raei compagnei ! 6 ma mer»1 
O vous , maicre dcs Dieuz , mon pere! • «« 
Cris impuifTans & rains regrets * 
Au char la cerre ouvre uno voie » 
£c deja le Sryx voic la pVoie 
^ue Plucon enleve i Cttiu 

Lamottm; 

iiAs chercha fa ^ile par tout Ic monde, 
L trouva enfin aax enfers , oU elle def- 
lit,<urU parole de la Nymphe Ar^thufe. 
me avoit vurenlevemetit ; mais elle per* 
a voix» 6c fut chang^e en ruifleau, au 
Bent qu'elle alloit inftruire C^r^s du fort 
^roferpine : 

Ah * quel malh*2\ir ooUTeao t 
1^ perd la voix , & a*eft plus qu'un ruiiTeau^ 



^ieujc n*oncpu foufiFrk qu'une Nymphe fiocert 

M*att d^ouyert mes ennemis fecre^ | 
3 rgaucai done pas fur qui lancet U% uaics 
Denajuftecolece* 

QUIITAULT. 

roferpine s*&oit di)a accoutum^e dans 
»nbre royaume: elle refiifa de faivre fa . 
^ Okxhs ne pouvant la perfuader, eut 
*isrs 3l rautoriti de Jupiter, qui s*engage« . 
ilni teiulre» ft elle n'avoit rien mangt 



1 
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d^puis Ton enlevement. Afcalaphe , fils de la ] 
Nuit & de r Acheron , foutint que Proferpioe J 
avoit piis f<spt grains de grenade. 

^roferptne a goui6 des fruits de votrc Empire ) 
Elle eft A voui i on ne peut vous l*6cer i 
/ioxarr^tf da Deftia Its Dteux doivcQt foufcrirey 
C'cft v^ioemenc qu'on j veut r£(i/ler. 

Plttton eft reprifenti fur un char tjr6 par 
3e$ chevaux noirs, portant unc coufonne 

d'^bene fui* ^^ ^^^^ » ^ ^^^ ^^^^^ ^ ^^ ™^^"' 
QuelquefoLS on lui donne pour fceptre un 
bident. Son royaume eft commun^ment ap- '■ 
p^lli le S^jour des Ombres ou des Morts 

l4 r^gnf en un mornc filcpce 
Cc ty t*n *"* ftvpres traits , 
Fres de la beauti doni i'abfcnce 
Co&ta tant de pleurs i C^^s, 
ta douleur , la faim , ie carnage } 
te dKafpolr , I'avcugle tage , ' Jt 

Sontfes minlftres odieux i 
' Et> pourplaireauz lofxdaTenare, 
siuiirputeht rhonncur bitrbare 
De mleux peupler les fombret lieuz. 

L'EmpIre de Pluton contenoit I'EIyf^, oa 
le f6jour des hommes vertueux; & leT^nare 
ou le Tartare » lieu d^ftini aux fupplicesdes 
|j^4r%t$« Cin<{ flcuves fqnvfpieiit ^e^ Smp'iret 






ft: 
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Cerbere , chien a trols tStes , faifoit la 
irde k la pOfte : 

Qa*eQteiii-)c i le Tar care t'oavre ; 
Opels cris ! quels douloureux acceiis ! ' * 
A ines ycux la flamme y dicouvre 
Mitlefapplket renailTaos* 
Lk y for uDe rapide roue , 
Ixioo f don I le Ciel fe joue » 
£xpie k Jamais Ton amour. r 

LI , le coeur du g^nt rebellc 
Fournic une proie 6cernelle 
A Tavide faim du vaucour* 

Lamottm: 

Ixion , rot desLapithes » ^toit attach^ avec 
ss Terpens a une roue qui tournoitfans cefTe* 
avoit pr^endu fe faire auner de Junon. 
>n dit encore ouepar le moyen d'une trape , 
avck fiittjpjnber 'Diimi^, foAbeau-pef|j^ 
ns un brafief atdonu 

ThUuSL, giant dont le corps couvroit un 
»ace de neuf arpens, futtui par Apollbn 
Diane , pour avoir infulte Latone*. Jupi- 
le fit enduuner aux enfers ; ou un vau* 
r lui dichiroit le foie , qui renaifToit tou« 
rs. 

Autour d*UDe tonne pf tc^ > 

Se lament ces nombrcufes foeurs ^ 

Qui fur les freres de Lync^e 

Vengerent de folles teireurt. 

Sor cctcc tnoDUgne glifTaoce 

Blevani G| roche roaUace • _ 



f 
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Syfiphe g6mit Tans fecoutf i 
Xc, plus loin, cecte onde fatalc 
lofiilte ^ la foif de Tancale , 
Vlniu & la uabii tMi|DUct. 



LjMC 



Les Danaides ^toient c^ndamn^es a 
plir d*eau un tonneau perce. Elles it 
cinquante, fiiles de Danaiis, qui^poufi 
les cinquante fils d'Egyptus leur oncle. 
naiis avoit appris de l*Uracle que fes 
<lres le d^troneroient. 11 ordonna a fes 
d'^gorger leurs maris ^ la premiere nui 
leurs n6ces. Hypermeneflre fut la feul 
refiifa d*ohik , en fauvant la Vie k Lyu 

Chante eetce ^poiife emprc^e^ 
Done Minos condamna les fflcun ; • 

«^ * '«.• . _. ._. r ,, ^r^ r -- » '. 

De leucs paickiief ftireutf. 

' • ; LdMO 

Danaus itoit roi d'Argos , & fiU d< 
bu B^lus •, ce qui fait donner quelquefois 
Danaides le nom de Bdides. 

*Ie\ qu*au r^)our det Xon^^oldet 
On nous peine ce fatal tonneto » 
^ Des fanguinaires Danaides 
Cbiciment i jamais nouveau : 
£n vain ces Scrurs veolent fans ct€i 
Kemplit la coane tengertire ; '--^ 
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Hi^ctc tic de leuri cravaux : 
Rien n*eii peuc combler la mefure y 
Ec , par I'une & I'autre ouverture , 
Voadt emie, 6c fait i flois ^gaux* 

Sifyphe , fils d'Eole , fameux brigand , fut 
tu^ par Thefee , & condamne a rouler att 
Wut d'une montagne efcarpee un rocher 
qitt retombolt fans cefle. 

Tantale , fiU de Jupiter & de la rtymphe 
Plota, Youlant eprouver Ics Dieiix , leur 
avoit fervi les membres de P^lops , fon fils. 
ll^tolt plonge dans I'eau j.ifqirau menton, 
& une branche chargee de fruits exc(uis pa- 
'oiffuit aupr^s de fa bi)uche. Ce fceli^rat , 
condannne a une faim & une foif eternelle , 
voyoit I'eau fe retirer quand il voulolt boire » 
&la branche darbre fe rcdrefftr dcs qu'il 
fioyoit en approclier. 

ioutcs lesTombres condamnies a habiter 
fit Tartate ^'tolent la proie du feu 6l des 
[fcrj)ens; devor^es par ladouleur, la rage , 
ife etfefpoir , les remords , & tourment^es 
«ms relache par mille monflres affreux : 

Et voof., troupe f^aTante en nnires bafbarief, 
Tillet de TAch^ron, Pedes, Larvei , Furie.», 
' Ftftft, fcrurs; (i)tmiis itotrc comnifrce UtoH 
Siir voai Sc vos ferpeni me donna qtfefque drotr , 
Sortez de vos cachoti avec let m^mei flammes 
£t ki memcf tourmcns dont vous gdnf z let ames. 

P. CORNBILLt* 

Eiv 
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Les Furies , ou les Eum^nides , prefn 
aux fupplices dont on puniiloit les me 
Eiles ^toient trois , fiHes de TAch^roc 
la Nuit. On les appelloit Alefton, M< 
& Tifiphone. Leur feu! afpeft faifoit 
bier : elles etoient cocfFees de coulci 
& toujours armies de Terpens & d< 
clies ardentes : 

Monarqur cfcUift <le Plutoa , 
Va, cu changeras de ^angage , 
Quand tcs ycux vctronc Alc&on 
Qui vcillc en cc fombtc rivagc. 
Ajax la vie : tl tremble cncof ; 
P&rii la ccainc auptei d*Heftor : 
(.lie eft pire que les Chimeret ^ 
D*un flambeau toujours alTumi 
SA)a bras fanguiuaire eft armc , 
£c fon froac moufttUkiu «ft ocne dc Viper 

. Reu 

En arrivant aux enf^ets , les Ame 
pell^es commun^ment Ombres , ou J 
trouvoient Caron, vieillard dur & 
ble,. fils de I'Erebe & de la Nuit, leqi 
charg^ de leur faire pafTer les fleuv 
une barque oil Ton n'entroit |K)int fans 

Yous qui Toulez palTer , venez , Maaes 
VcDrz , avancez » ttiftei Ombrei 
Payez le tiibut que )e prends , 
Ou cetouroez etrer iat ces livagcs fotnbrc 

Qvi 
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De-la Yient que les Grecs & les Romauat 
etcoiem une obole dam la bouche de leurs 
orts. Quand les corps n'avoient pas ii€ 
\mais , leufs ombres erroient cem ans 
r le rivage , avant que Caron les re^&t 
IS fa barque ; & c'toit pour elles un g#ajui 
n>]jce» 

Les fleuves qui environnoient les enfers 
)ieiit le Styx, le Cocyte, TAch^-on^ le 
di4, &lePhldgitoni 

rieavet affreiix, qui* par rot noin torrent ^f ' 
feadez le retout det royaumei fua^ret f 
les Manes plaintifs fur vos rivet errant » 

Par Tot ^ternellet t^n&ret , 
liet ferment des Dieov , dom ?ous ^ces gafant ; 

Ecoutez-nous , Dieox redoucaUes : 
eaotrcBOX^quenos cris vous tconvenc faYoraUei i 

Lamottm. 

Le Styx , te ptis cfiilbre de tous ces. 
uTes 9 fufoit fept fois le tour des enfers» 
oand les Dieux avoient juri par fes eaux ^ 
n'ofoient point £tre pa^ures ; & (i quel- 
•an d*eux rtvoquoit ce ferment , J'en jure 
f U Styx , il 6u>it priv6 de la Diriniti 
iidaDt cent ans t 

Le Stfx » ... eft certtrn fl'eave 
Qti*^on cr^uvc en aKant en enfer ^ ■' 
or , apth le ti^pas ^ cbaqnd morrel s'abreire>^ 
p«iu ^t del dlfnntt la bile ne t*^oieaye f, 

Mi caafe. do changijemcBc d'^^ - .. v r 
Elf 



^yant foumi de I'eau 
feiioient la guerre i . 
tlansles enters, & c 
eauxfontbourbeufes^ 

dOubli. les Ombrft 
fWcdefoneau.&aK 
te paiK : * 

Otoui que le fort liyrc 

Ttne* chercher ici la in di 

Avec met oiuief f 

J'm r^paadk I'oui 

V ^ PWeg^ton nc roui 
uquid^s. 

Vk^^p^V^^ fouventd 
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e , dont les dffreufes t^n^bres rlndent & 
lysuu rempire des Morts. 
)erbere, ckkH 4 trois tetes, gardoit U 
:e des enfers & du palais de Pimon. ft 
ffok tons ^evix qui entroient , & d^- 
>it ceux qui voaloient fonar, ou qui fe 
entoient poat^ entrer avant leur mort. 
cule Tenchauia , &c s*en fit fuiyre jufques 
a terre^ quand il retira des enfers Al- 
?,^pourc d'Adm^te. Orph^e Tendormit 
m'dfe fa lyre , qulhfl 11 alia redemandw 
uton fon i^poflfe Edridice : 

A mes pieds s'abaiHc Ceibere s 
' 3*ai calm6 fa rage ordinaire ; 
Stt regards ne menacenc plus : 
Set oreiMes font aciencivet , 
It dc fcs frois gueutc* bifivltfs 
Let hudemcBS font fufpendui* 

Lamotte. 

.ufli^totque les Manes ^toient arriv^es 
enfers , elles paroiiToient devant les trois 
IS , Minos , Eaque , &. Rhadj^mamhev 
OS , fils de Jupiter & d'Europe , ^toit 
bef de ces juges : il tenoit une uriie dans 
fcHe les deffinies des homines ^oient 
ferm^es. Eaque, fils de Jupiter Scd'E-^- 
I , ayant perdu tous fes lujets par U 
t , obtint que les fournlics de foU 
aume firffcnt chang^e^ 6n homthcs , 8t 
appelU Atyrmidons : ik faivh-e«it Adrffi^ 

Eti 



^Rhadamante^ rol dc 
pter&d-Europe, ou 
iesrujetsfihcureux,qu' 
maislesPoetesdifentq 
fculemettt pour aider 
yger les Ombrei. Perfo 
deparoitrcdevantcesh 
*exic«oient fur le Chan 

Th parol fras au 
Oij Minof , ce jug< 
Chef du, Scnar It j 
Minos fouiBct aux 
les vtis cfclavcf & 
«tt weae aiw ciwBip* heureiu , 

On nfarA <kt«/7r 
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iS&'ence des jours heureuit & malkeur: 

euz: 

Let Parqaet d'ufie ra^me foie 
Ne devidenc pai tout noi )«urt; 
Ni tou|oars par la in£me voit 
Me font les planettft leur coun. 

MdZHERMWt 

Clotho tiet^ la queirouiUe ; Lach^fis tourne 
k fiifeau ; Atropos coupe le fil avec de^ 
6&3LQX. On leur adrefle des voeux pour le 
itonheur & la confervatioa de la vie ; oa 
ptiteod. m^tne que le fort des enures & . 
^es iges eft entre.leurs mains ^ & qu'elles 
t& filent auffi les deftinees : 

; X>i)a r pour accomplir cet fernin£i pr^fagct ». 

lei cioii fatalfi Soeuts, fouverahiet des ilges f 
\ Out adouci leurs loiz i & Clotho prend encor 

le fuTcau ^ui Ceivk i filer Tage d*orr 

Gresset- 

Dans les irocations, on s^adtefle li tout 
cequi habite les enfers, cotnme k de&Di^ 
'^imt^ dent la puifTance eft fuprdniey ow 
qui ont feiiles le droit d'ex^cuter les atrte 
fBek Cie^ prosonce pour punir la mafice 
4es hoimmes : 

Dieax fouvetaint de» demeites profbaict ^ 
. <^e le Cocfte acrofe de fei ondes ; 
JPiUfl tyjant de ces tieiix abherr^s , 
%US t'«il du loiic A*a iaBMs klakll}. 



*^ chicimeoc dt$ cot 

' Les Poetes placent 
de PJufon les Champa 
lejour des hommes v 
que I'on y go{ite eft p 

^ncielpluipuj^ d 
f urcnt cr6^i pour ces ( 
lis ont audi Icurs folci 
I-a nuit pour eux n'a p 
Dans des for^rs de laui 
S.ir des gazoni de fleui 
Parmi les jeux , ces Oi 
Goulcnc eu paix icur f 

-La beaute de ce r^;« 
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Hon det atteincet dd Tenvie > 
Lc fore qu*on goi^te en cei cltmau i 

K*eft plus, ainfi que notre vie » 
la crifie atcencc du tr^pas : 
3ouifi*ant 4MM>c ce qu'il aime^^ 
Chacttn porte le plaifii mfime 
Peint far un viTage riant ; 
St let coeon » ferm^s i la plaioce t 
Ignortot I*inquiece craiote » 
S( le dcfic nnpaticnt* 

n n*accordoit ces ricompenfes qa'auz 
as Y^ritables , & au m^rite diftuiguA. 
ne yoyoit meme dans ces lieux fortunes 
les tnanes de ceux qui s'^toient fignal^s 
ar des faits iiirete|ii€s , ou par des aftioms 
s a rhumanitd : 

Ceux qui |adif par del loix £quitablei 
(nt adoucl d«t peupies intraitablei , 
»u qui cherchant la guerre & let haxardi » 
out lear payi font mocu aax champs de Man. 
Rousseau, 

es Poetes confondent afTec commun^- 
it Plutus avec Pluton. Ceux qui les di(^ 
uent difent 6galement cpie Plutus eft le 
a d^s richefTes , le meme que les Ph^- 
ens appelloient Mammon : mais ils ajoi^- 
: gu'il eft fils de C6r^s & de Jafioii, mi- 
re de Pluton ; qu*il prefide aux i^in^» 
• & d'argenc , & qu'il difpofe , i Ton gr^, 
hchelfes* TaAtot •« k £ut boiuux^ 
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tant6t aveugle ; & tintdt faifaiit m 
ftduii de fes dons : 

Aimable Dieo, etc qui la mara dif^^ni 
Cc ^ui rend ks mffeuels beutcttx, 

Votrc ytfle puiiTaoce 
R^uoic pour Tout tout let ▼oeux : 
In votts chcrchant , ki peint dt vieat d 
)M ft faic de voua voir le plus cbarmanc pfa 
Le bonheur m^nie de fjona plaise 
B» icrice eocoi le defir, 

lAi 
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:ONDE PARTIE DE LA FABLE. 

Les Dieux du fecond Ordrem 

A Terre avoit fes Dieux , ainfi que le 
Ciel , la Mer & les Enfers ; mats ils 
oient que des Dieux du I'econd ordre* 
if nombre efl fl prodigieux , qu*il feroit 
icile de les placer arec afTez de m^hodS 
if en faciliter I'intelligence. Nch>; jes di^ 
;uerons en Divinit^s terrcftres , champfi^ 
, & domefHques. Les Divinit^s all^go* 
les fe trouveront avec les premieres . 
ce que , fous le tttre de Divinit^s terrei^ 
. , nous ne comprendrons pas feulement 
es qui habitent la terre , mais encore 
es qui y 00c que: que rapport. Ce fera 
ifier a la clart6 un peu d*exa&itudew 



DIVlNITfiS TERRESTRES. 

"^ tvks , €l\\q de Saturne & de Cyb^Ie ; 
> preddoit aux moiffons : etle avoit en- 
\Tit aux hommes ragriculture. Les Poetes 
:onfondent quelquetois avec Cyb^le ; elle 
efl cependant diflinguee , & par fes eiXL* 
'is, & par fes atttftuts : 



Ellc fe plaint id d 

fiJIe Proferpine qu'ej 

la terre , fans prendre 

qu'elle avoit plac^ fur 

iiambeaiir Qui i*eclairc 

On la repretent* coun 

d'une main une faucilj 

poign^e d'epics m^I^s 

• Pal^s 6toit la Deefle 

ijergers & des troupe; 

fouvent avec C^r^ & 

Pomone pr^fidoit au; 

poufe de Vertumne, I 

Flore, D^effedesfl. 

ilvbit^ponfe.Z^phire. < 

n^e dc guirlandes , & p 

de fleurs. Ses Feres s*; 

V floraux. Elles 6toient c^ 
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barbe & la chevelure fort nigligtes , & 
.e faucilie a la main : 

Tous let aos, d*un)^u pur one coope c'eft d^y 
iape ; c*eft afTez pour un Dku id Que cor : 
mon croupeau s'accroic , i'ornerai ta ilaCMC y 
dans tous noa jaidioi nous ch^riroQS ta loi. 

Gressst: 

Comus etoit le Dieu des feftins , & pri- 
dolt aux feces & aux parures. On le re- 
^efente avec un chapeau de fleurs , 6c por- 
ant un flambeau. 

^ Momus, fils du Sommeil & de la Nuit,' 
e fit chaffer du Gel, en punition de f«s 
>bifanteries : 

Tn vois Tobjet de ta baint des DieuXf 
iians le ccnif at dc leUM capncct t 

1i m*onc bauni du Ciel ; 5c le Mattre des deox 
Veuc )ooir en paix de fes vices. 
Ceil toi dificmnais que )e fers ; n^f^ 

ott£fre que fur ces pas pour jamais )e m*eogage 9 
£c que du nedar qne )e perds 
Ton vin cbarmant me dedommage. 

LAMOTTii. 

On pretend quil s^attacha k Bacchus. Son 
ara£^ere fatyrique & boufFon eft dtfign^ 
ar les attributs avec lefquds on le repr^- 
mtc : il d^mafque un vilage , & tient une 
larotte k la main. " 

La Nuit eft la Dieffe des tto^res , & 



ftite de leur prifent 

rentes figures. 
On dit que le Soi 

uft antre inconnu , 

ae peuvent p^netre 
^« pavots & d'her 
fieuve d'oubli roule c 
tour de ce palais. Le 
ferm^ de rideaux noi 
iesSonges,Divinites 
lubordQnn^es,& cm 

desailesdechauves-f 
i on envoyoit aux ho 
deux portes difRrente 
1 autre d y voire. La pr 
qui prefidoient aux vii 
5U1 ne formoient gu 
iortoient par Ja fecon 



n 
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i de la Juftice. Elle a eu deux en- 
upiter ; la Lpi , & la Paix. On la 
e avec un bandeau fur les yeux , 
16 balance d'une main » & de Tau^ 
peet 

evois une augoftc D^eflc , 

qui la droite vengerefTs 

: briller um glaive' trancbanri 

15 fa gauche eft une bjllanco 
r ni fraude ni violence 

forcenc au reolndre pencbaor* - - 

;*e(l Th^ii *, oui , c*ell cne-mlmp : 

16 de r6clac le plus beau , 
I front pone ce diademe 

! l^cccur prcQci pour 911 bandeau. 

Lamqtts^ 

X eft reprifentie couronnie de lau- 
tant d'une main une petite ftatue 
;, 6c de Tautreune branche d'oli-^ 
s fe r^fugie dans le ciel , cjuand la 
ent la chaffer de la terre, 

iimabte Paix , vlerge faerie , 
fceods de la yoiite 9zur£e : 
Of voir ces Templet relevii » 
ramene au fein de i^oi yilles 
I 'Diea;c bienfaiCins ic cranquitles 
e not ctimct on% fouley^t ^ 
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taRenomm^e a 
Tunivers toutes les 
fnauvai/«s ^ vrares c 
fente avec des ailes 
pette. On pretend q 
d'yeux&d'oreilles. 
chies. Les Poetes lui 
|e nom de D^eiTe au 

Quelle eft cctu 
Ou pluc6c cc njo 
Tout couverc d'e 
Dont la voix rcff 
ti qui del pieds t- 
Cache (a c€ce dan 
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DCS vititei & dc IVrreur , 
Sa voix , en merveilles f^conde » 
Va cbez tous~les peuples du monde 
Semer le bruit & la terreur. 

RovsssAir; 

La Fortune eft reprifent^e debout ou* 
ife fur une roue qui tourne fans cede , 
qui eft le fymbole de fon inconftance, 
^s Poetes difent qu'elle eft chauve , aveu- 
s, & la regardent comme Tarbitre foii^ 
traine^de tou$ les ev^nemens hum4ins ; 

Pourqubt d'uoe plainte imporcuuc 
Fatigu.r vainemenc les airs ? 
Aux jeiix de i'aveugle Forcune 
Touc ell roumis dans runivers* 

Ainfi de douceurs en fuppli^et 
Elle nous promene i fon gtiy 
|.e feul rem«de i fes caprices 
p'eA de s*y tenir prepare. 

ROUSSEA^^ 

N^m^fis, fi'le de Jupiter & de la N^-. 
Ht^ , etoit la D^efle de la vengeance. On 
ppelle aufti Adrafti^e. Elle punit ou r^- 
mpenfe , felon le m^rite , & venee les 
oits de requite, Ses chatimens les plus f<^- 
rcs font pour les ingrats , & pour ceux 
1 abufent des dons de la Fortune » OU ftl ^ 
QTem fiduire par la flatehet 



On la repr^fente j 
de Terpens & de ton 
couronne Tur la t^te. 
^ L'Envie, fille de 1 
lee fou^ la figure la p 
ride ; un teint iivid( 
finiftre ; des yeux en 
quiet ; des viperes au 
ierpens d'une main , i 
& un ferpent monftri 
fein, qui la d^chire & 

Mail, que vois-j 
Agiiant Ces fcrpcni 
Pour ternit Tcclat < 
Jort dc fon.antre t( 
VAvitke lui Ccn d 
I-a Malice au Couti 
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Le meme Poete dit que ce monftre ha- 
Ibite un antre creuf^^ au pied du Parnaffe. 
La defcription qu'il en fait eft vive , anim6e , 
pc dans le vrai caradere de cette DivinitI 

(iII6gonqiie : 

Au pied du Mont oi^ le fiU de Latone « 

• Tient Ton empire, & du haut de Ton thr6ne 
. Di^e i fei Sceuts let f^avantes le^oni 
Qui de lears voix i^gifTencfMs let font , 
Lfl main du Terns cteufa les voiitts fombrei ' 
D'un antre nofr , OFjour des trides ombres » 
Ou I'ceil du monde eft fans cefTe 6cUfU , 
It que les vents n*ont jamais carefllfrv 
lA, dc Terpens nourtie fie d6vot£e , • 

Vellle rinvie honreufe 6c retiree > 
Monftre cnnemi des moriels 6e du jour » 
Qui de foi-meme eft i'^teroei vautour » 
It qui , trainant une vie abbatue , 
Ne s*en(retient que du fiel qui le tue. 
Set yeux cav^ » troubles & clignorant » 
De feux obGcuts font charges en tout terat. 
Ao lieu de fang » dani fes veioes circule 
Un froid poifon qui let gele & les brute » 
£t qui de»U port6 dans tout Ton corps , 
£n faic mouvoir les horribles relTorts. 
Son front jaloux , & fes I6vres iteintes , 
Sont le (lE)our det fouds & des craintes : 
Sat fon vifage l^abire la pileur » 
£c dans fon fein ttiompbe la douleur 
Qui fans relache i fon ame infed^6e 
.fait ^pcourec le fon de FKom^thie. 

Rovss$4ttm 



i 



V.C iiiuji^ficc iffnpecucux 
De fes propres fujrcs c(k 1 
Aux malhcu]^ des mortel 
Le fang dcjon parti rou] 
21 habice. €9 t^tan dans le 
£c lui-m^tne il puoic l«s f 
Sob haleiae ea c^oc lieux 
Le fcuit meurcep naiflant 
Lcf 6pjci renverr^t fur la i 
|.e cicl s*^n obfcurcic , lei 
£t la foiKire en ^cUci , qi 
Seinble ^nopqcet la mott 



Tous les vices, tom 
tes les vertus deviem 
des Poetes , autant 

3ue$ , dont le detail 
uiioit au-deU de$ 
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[NITJ^S CHAMPiTRES* 

Une,^ ApoUoOy les Faiuiei , lei Sylraiof ^ 
ici vos bois , vos verge;rs<9 vos montagncs* 
!l le (l^jour des profanes humaiDs ; 
t Dieuj^ tegneac <Udm let campagnes. 

fils de Mercare , tenoit le premier 
rmi les. Divinit^s champ^ttes. U 
remeur da la Mte , & le Dieu de^ 
des bd^s & des prairies : 

crouva le premier cec art inginieu^ 
met Tur la flute un foo liarmonieux* 
;ne fur oos bois ; il aime nos praiciAi { 
; Dieu des bergers & de leuis bergeries; 

GREsskri 

V 

ederable de rinvention de la fluce 
amorphofe de Syrinx , Nymph^ 
I , qu'il poiirfuivit un jour : 

; Dieu des bois , plong^e au fond del eaux^ - 

cransformce en d*utiles tofi^aux; 

(Toit les joBcs qui cachoienc fa bergere. 

'oupics de leur tige legere s 

r , a riuftant , les fiddles ichof 

: lei foni dei premieri chalomeaux. 

GtL£SS£ti 

Fij 



«nont Menale oV 
troupeaux , ^ pai 
flute. L^s Apqadiei 
^ment;&onra, 
'Picu dc VArcadie\ 
W enflaram^ , de 
panic inf^rieure d 
bouc : quelqMefois 

^eftainftquer^ 
,5atyres , les Fauni 
on d,t que Pan eft 

tcDieuSylvaitt 
forets. Gixl^repr^ 
■a main. ^ 

Faone, fils de Pi 
mi^^ au nombre des I 
qu'il avoi^ contribu^ 
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rinitls qui pr^fident aux campagnes, aux 
>rairies , aux bois , aux forets , meme aux 
irbres , & k I'aide defqu^lles ils viennenit a 
)out d'ennoblir & de rendre plus agr^ables 
es images qu'ils nous tracent du fejour de 
a campagne. Ici les Satyres , avec les Nym^ 
)he$ des bois , forment fur le gazon mille 
ianfes legeres ; la des Sylvains forment une 
^pece de triomphe a Sil^ne : 

Les Sacyres tout hots d'haleint , 
Cqaduifani les Nymphes des Wis , 
I . -Au rpQ du Hfre ic flu hautbois , 
I^anfcjiH paj trouj>es^ daus la plaioe } 
Taodis que les Sylvaios Ulles 
' Foitent Timmobile Silene 
Sue leurs thyrfes eotrelalT^s. 

RoUSSEAVi 

iSi les bergers cfl^brent leurs jeux , ils 
(bnt accompagn^s de ces Divinit^s cham^ 
petres , qui tantot pr^Adent a leurs chants , 
Sc tantot ne dedaignent point de danfer au 
Con de leurs voix. 

Quel Dieu fur leurs doux Tons formera notre voix ? 
Ne reverrbiis-DoUr plus paroftte dans nos bois 
Les Faunes , lesSylvaim , les Nymphes , les Dryades , 
Let Silebes tardifs , les humides Nayades , 
Be le^Dicu Pan lui-m^me , au bruit de noschanfons^ 
Oanfer au milieo d'eiix i i I'ombie des buiiTons > 

RoussxAtr^ 
• • , Fiij 
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~w M.^A »«^ui. a:,iic cn i€cn 

miutnorphoCiQMn roci 

tat criOe Aiiiame 
Ktt fe plaignoii de f 
Qti'en r^p^tant fes pn 
Telle eft I'inipuifranc. 
Toujours mucti fiir h 
Doni flous fommci Ici 

Nardffe., fils de CepI 
fe trouvoit fi beau, qu'i 
«neme. B fut oietamorph< 
pone fon nom. 

s Au boi;4 d'unc fc 

w NaKJlTe godtoit le 1 

Dc lui-mlme unc >a 

Se pUCcme i> hri^da 

Veiu-il embraiTcir 

t'eau fe trouhJ«^. Ar 



r 
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DIEUX DOMESTIQUES. 

LE nombre de ces Dieux , ain(i que le 
pouvoir qu'on leur attribuoit, di^pendoit 
vniquement du caprice ou de la fuperftif* 
tion des families. Chaque maifon , & menie 
chaque appartement ayoit fes £)1eux Do- 
meftiques. On les appelloit communimerit 
Lares , ou P6nates« Les uns prefidoient aux 
royaumes & aux provinces ; les aufres aux 
villes & aux maifons : ceux*ci aux rues & 
aux carrefours; ceux-la aux portes 6c aux 
grands chemins. Les bomes qui feparent les 
champs ^toientmeme regard^es comme au- 
tant de Divinitii que Ton appelloit les Dieux 
Termes. 

Les Lares & les Penates ^toient fils de 
Mercure & dela Nayade Lara, ou Larpnde. 
On les honoroit fous la figure de petlt^s fta- 
tues ; & on les invoquoit dans routes les oc- 
cafions ou leur proteftion pouvoit etre de 
quelqu utility , foit pour ecarter les maux , 
foit pour obtenir des fuccb heureux. 

Les Ro drains confacroient a leurs Dieux 
Domeftiques les anneaux , en forme de 
coeur , que les enfans portoient Jufqu'a lage 
de quatorze ans« 

En^e , prince Troyen , eft cel^bre par fa 
piii€ envers les Dieux, mais furfout pour 

Fiv 
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avoir fauv^ de Tincendie de Troie les 
tut^aires de cette vilte. 

Chaque perfonne avoit encore unc 
Tiit^ qui lui ^toit propre , & que Ton 
loit Genie. U naiflbit avec rhomme , 
rifToit avec lui. On diflinguoit deux (o 
Gdnies : les uns blancs , & de bon ai 
les autres noirs , & d*un mauvai) pr 
ce qui a donn^ lieu d^attribuer deux i 
a chaque homme ; Tun qui le port 
bien , & I'autre au mal. Le plus puifTao 
poftoit^ 
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iTROISlEME FARTIE DE LA FABLER 
' Lcs Dcml'Dicux & Its Hires. * 

PERS^E tient un des premiers rano 
parmi les H£ros & les demi-Dieux. 11 
itpit ills de Jupiter & de Dana6. Acrife avort 
fait enfermer fa fille unique dans une tour 
d-airain , fur une r^ponfe de TOracle qui 
lui faifoit craindre de p6rir (bus les coups 
de fon petit-fils. Jupiter p^ntoa dans la 
toiir , fous la forme aune pluie d'or , c'eflr- 
<l-dire , qu il gagna les Gardes a force d'ar- 
gent. Dana^ ay ant mis au monde Perf^e , 
Acrife le fit enfermer dans un cofFre » 6c 
jetter a la men Pes P^cheurs le fauverent 
de la fureur des fiots. A peine ^toit-il en ^e 
de fe fignaler , qu'il entreprit de combattre 
les trois Gorgones , Medufe « Euryale , & 
Stenone* qui d^foloient le pays voi(in da 
jardin des Hefperides. II coupa la tete d« 
MMufe: 

Mais voui He r9avez pas . . . que fon kfU 
De I'horrible Medufe a la t£ce coup6e^ 
Que Tous fon boucHer il !a pone en tous Heui , 
Bt que c*eft faic de vous , s'il en frapc rot ycux. 
On dit que cv prodige efl ptre qu*un tonnertti 
Qiill ae fauc que le voir poui n'6cie plus que pierrrf 

Ft 



? le changea CO une 
cuquijfotiticntlcciel 

parcequllyeutund 

Du fang de M^duft 
gafe,furle<juelPerfee 
AivrerAiidroinWe,atti 
•lie alloit ctre divert 

«?n,enpunitiondncrii 
«ope,fpoufedeC(Jph< 

Heureofc^|,ouft, he 

Trop vaine d'mi fort 

^ n'ai pu m'eiDpSchcr dVjtc 

DeWpoufcduPicudc later 
: ** <^«>«pari ma gloJrc i fa gj 

iaD^cffcpunitajific^ticrk 
Perf^e ni&>r;i« . t^ n 
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k fofi aieuU il fe condamna k I'^xil ; mais 
piter le pla^a au ciel , (xarmi ks conft^K 
doas, arec Aadrom^ & Caffiope : 

£t qimnd la nutc tura tendo fes voiiei p 
Vol corpt fem^s de nouvellei 6roiles ^ 
Pu htttt du ciel ^cUtr^ auz mortels » 
Leiir apprendronc q^u'il voiu faiit det autelt; 

P. COtLNElttXm 

On attribue les fucch de Per(2e ii la pnif- 
ite vertu du boudier qa tl avoit obtenm 
Miner ve» Les Poctes pfitendeftt par-U 
OS donner dans ce demi - Dieu te mo^ 
e d'un Hiros dont la prudence guide la 
eur; 

le plus vailUnt gucrrier s'abufe 
Xct tout efp^Kr de I'tflTotc de Ton brai ;, 
Si vouf voulez vaincre M^Jafe ^ 
cez le bouclier de la fage Pallai. 

Que la vertu Be la prudence , 

Q^and elles font d*iucelijg;nce , 

Achevent d'es^lotti glorieux ! 

Le monftre le plus furieux 

Ltur fait Taioemeac redftance. 

QviNAtrir* 

■-■- ■ • "- ■ .«■ ■ ■ ... 

IERCULK itoit fils de Tupkct &d'Alc- 
rfi^e, ^ufe d'Amphkryott. Ek^on^ 
de My€4ttts,p€red'Alcm^oe,a5ranipepda 
sfes fils diaiu une irruptiott que Pt^filaiw ^ 
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roi de T^lM)e J avoit faite fiir fes terres 
fon royaume & fa fille k Amphitryon 
m^ne promit d'^poufer celui qui yen 
la mort de fes freres. Amphitryon n 
cette condition par la perfidie de Con 
fille de Pt6r61aus : elle arracha le chevc 
qns fon pere avoitaAir la tete, & auqi 
|0urs 6toient attaches. 

Tandisqu* Amphitryon 6toit occuf 
guerre de Thebes, Jupicer vint trompe 
m^ne > ibus la forme de fon mari , 4 la 
1 annon(a cette brillante deflm^e : 

Cbei coi doic natcre on filf qui , foui le n«m 
cttle , 

Reinplira de fet fain tout le ville uoiyeri. 

L'^clat d'une fortune en tnille bient feconde 

f era coonoicre i tous que )e fuis fon fuppoic 
£c je meccrai tout le monde 
Au point d'enviec ton forr, 
Tu peox hardiment te flarer 
De cei efp^rancet donn£et i 
C'cft un ctime que d'en douter. 
lei paroles de Jupiter 
Sont del act^ci des dt Ain^ef* 

Hot 

Tunon ^puifa tous les efforts de fa 
concre ce fils de Jupiter. £Ue fit naitn 
ryfkit avant lui , afin qu'en quality < 
JU efit une forte d*empire fur fon frere 
envoya deux horribles ferpens qui » fe g1 
4408 le berc^au d'Hercule , alloient 1< 
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orer ; mais il les mit enj)i^ces de fes pro^ 

res mains : 

' ij 

Les premiers inftans de fa vie , 
De la Difcorde fc de TEnfie 
Verront £ceindre le flambeau. 
II renverfera leiirs troph6es i 
£t leurs couIeuvrer^coufBes 
Seront les jeuz de fon beiceait; 

?|uelquespoetes pritendent qu*a la prier« 
alias , Junon s'adoucit un peu ea &- 
eur d'Hetcule; qu*elle lui donna mdme de 
m lait , & qu*il en laifla tomber a/Tez pour 
>rmer cette efpece de tache blanche que 
)n voit au ciel , & qu*on appelle /<? voU 
5/<. Quoi qu'il en foit , ce Heros n'en fut 
IS moins expof^y toute (a yie> aux efFecs d^ 
haine de llmplacable Junon qui excita 
uryfth^e a exiger de lui des travaux aufS 
Kciies que dangereux, & dans lefquels elle 
P&oit de le voir pirir : on en compte douze 
incipaux , appeflis communement les tra^ 
ux d'HercuU ; nom que Ton donne fou- 
nt aux entreprifes qui demandent autanc 
patience que de force & de courage* 
D'abord , il falloit tuer le lion de la fo^' 
: de Nem^e , qui ravageoit tout le pays« 
Jrcule Tattaqua ; &, Tayant forc6 de fe r&- 
;ier dans un antre d*ovi il ne pouvoit 
uveir lemoyen d*^chapper , il Je prit a la 
rge 6c r^toufii^ Hercule porta tpujourft 



r*^**^»n snots a la 
^Wiatit toates d'lin fei 
Vn fandiertcnible 
Wtmbc , & ravageoit 
*« : Hercule It piit, 
Vajt k EuryOhel 

Une bkhe, qui av« 

«aescoriiesd'or,iie 

^mpagiies voifines di 

«itenArtadie:Hefcul€ 

toeanneeeimere, & 

Des olfeaux^ d'une gi 

extraordinaire , habito 

5tymphale,cii Arcadi 

paflatis: Hercule les fi 

les chafla pour jamais <j 

^11 acquit encore plus 

*i«e des Amazortes ou' 

2ieuv#> 77io**^^j-^ * 
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roi deTbrace,faifoit d^vorerpar des chevaux 
furieuz tous les. etrangers q^ui abordoieht 
flans fes Etatsc lerecond^appelU jSufiris, 
f^/unt roi d*Egypte , fils de Neptune & de 
JLybie. U immoloit a Jupiter tous les^tian- 
i^ers y & pr^pai^oit a Hercule le mfime iorc 

GinoUy roi d'^Efpagne , iealoii ces tyrani 
te cruaut^ : il nourfiflbit & chair huniain^ 
jdes boeufs qull fai(bit garder par un chi^ k 
itrois t^es , 6c par uh oragoft qui en aroit 
fept. Mercule tua ces monuit-es^oc G^fibn lui^ 
sieixie, qid ayoit trois corps, a ceque I'on df- 
foity foit parce qull Hoh maitre de trois idisi 
«ue nous appeUons au|burd1iui Majorque^ 
Minorqiie&EvifTe, foit parce qu'il y avoit 
Vois firereidetedom, fi bieii ttnis^qu'ilk. 
jfeaibloi^ ne. faire qu^un, feul homtne* ' 

Hercule fignakfafofce^fon adrcfle , ea 
BCttoyant les ^curies d'Augias roi d* Elide,, 
ils du SoIeU. Elles tdpandoient rinfefiiofii 
dans toute la Gr^ce: 

En dofiiptant un taurcau ft f occ, que Nep- 
lane , darts fa colere , avoit produit pour 1^ 
mine entiere de la Grece ^ 
: Ep foutchant U del far fes ipaules , i la 
place d^Atlas qui lui cueilloit les pommes. 
d*or du jardin des Hefp^rides^ 

Ces douze trav^aux , heureufement termf* 
Hfe, Hercule, que Ton appelle fouvent Al- 
cide , parcourut i'univers pour le purger des. 
monftres & des tyr^bs , & pour fgulager l& 
sialbeureuzk 



\ 
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foie. II attaqua Ant^e 
idc [a Terre , qui Tidhiit 
lybie , ou il maflacro 
accomplir le voeu qu'il 
de lui batir un Temj 
d*homme$. Hercule s' 
terraffoit en vain ,« pai 
donnoit d^ nouvelles fo 
&rjtoufFa^ ; ' 

II enrreprit enfuite la 
aveciaMediterran^e; < 
f^parant les deux montaj 
pour former un detrc 
Gibraltar : ces deux i: 
premiere eft dans I'An 
condefuria c6te d'Afri. 
Colomnes d*Hercule, C( 
faire fervirdemonumens 
cette infcription: Non} 
» peu^ aller au-de!a. » 
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)it la Troade. Le fori tomba furHe* 
9 fille de Laomedon. Hercule convin^ 
ce Prince, de la d^Iivrancc d'H^fion^ ; 
11 ez^cuta, en tuant le monflre. Mais 
r)ure Laomedon refbfant de donner 
evaux qu'il avoit promis , fut tu^ ; & 
ITS de Troie furent renverf<is par ta 
d'Hercule. 

;rac Laomedon , digne de Con tnalhetiry 
vincible Hercule 6prouva la yaleur. 

pefie ravageoit la ThefTalie oil ri>^ 
^dmete ; 6t la fbudre avoit ouvert uii 
dans lequel on pr^ipitoit^chaque aa*, 
:elui que le fort defignoit , ou qui t^ 
oit lui-meme alamort* 

LeCicI jpour appaifcr fa hainc; 
oncair^exu, ou par le choir du fore, 
tous les ans , une vi<5^iine humaine , 
ce ^ue Tamour triomphe de la morr* 

La- GrakcE'Cbancs^ 

»{le ayant appris quele fort ^toit tonts 
Adm^te Ton epoux , fe prefenta pomt 
plir Torade : 

looneut que j'obtientf ne foyez point }aloux j| 
ien plus pour moi que je ne fais pour vous i 
anc Yos J9urt , j'tfTure ma m^moire , 
me i la fois mon amour Sc ma glaire ^ 



'^» circonitances 
"'^e. Touchy de 
lenfible k Vamitl 
O'gne d$ foncou 

Montronj que Jupj 
farrabtmeprofondf 
^cCielip.otfrcunpal 
Ifendom jufqucj.fi r 
SarpalTon. ];^croyanc. 

«es botds du Styx 
voir dans fa h' 

fIeveAlcefte,tt?a] 
* ^on 6poux : 

AibG, tray 
Herculc fit pe 
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^oit con^ue centre Hercule » parce qu*i| 
^oit fils de Jupiter. Vayant que les dan- 
<rs ne fervoient qu^a auementer la gloii e 
L^ Hiros qu*elle n*avoit pu faire p^rir ^ 
He s^adrefTe a Cuptdon ; 

■ . ' - . , ■ ■ ^ 

^ktt pitiCant, veiige*moi<l*un naortet <}ui m*outM^| 
Q ccrur , dc« le Ixrccao , crionphe de ma Mgie.: 
I home & mon d^pic croifTenc par fes travaux ^ 
fCTe Alcide i il eft cetns de vaincre ce Heros. 

Hercule laifli amolfir fon courace ; & 
ent8t on' le vit filcf aux pieds %i-Oirii 
lale, reine des Lydiet^s^ qui fe plaifoit a voir 
vamqueur de rriuivefs^, drm6 d*uffe que* 
>uilte, habilM en femme , & confondm 
irmi fes fuivantes* Ciependant elle ne put 
importer fur D^janire , fille JCEnie , rof 
I dalydon , & foeur de Mileagre , qqele 
;uve AcWloiis vouloit ^poufer. H^rcufe 
linquit ce rival , & o&tint Dejanire qu'il 
nmena chez !ur» 11 fut arrete Rir les bordf^ 
1 fleuve Evene : le Centaure NefTus s'of- 
It de pafTer la Princefle ; fon projet etoit 
J Tenlever : Hercule s*en appercevant, le 
iT^^ d*une fliche. NeJTus,. ps^s d'expirer, 
smp^ un voile dians fon fans ^ & le donni 
Dejanire , en railurant qu*!! avoit la verti^ * 
eo^pecljier que (on ^poux ne s'attachat a 
t^lqu*autre. *Cette (emme cr^dule apprit |, 
ns la iuite^ qu'Hercute aimoit lole:. 



q^*il fe 



_ Voile a«,,p„,,^ 
Bruler„-vou, Co, c, 
L»'T«-«,oircfp,t„- 

L, Et mei ,£ 

Hercule fentoh i 
lo.tdansfesveWes, 

Jh'Joa^tereoferma' 
dresdecemrosqu 

•J^I'edeTroJe. Hen 
"^l>e, D^efTedela 
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ES6 E , fils d'Eg^e , roi des AtW-rf 
liens, futtout-a-la-fois parent & con« 
rain d'HetcuIe. On Televa fecrette- 
pour le fouftraire a la perf^cudon det 
Pallante ; cerqui fait dire a Egie ; 

petHdei neveux j les cruels Pallantidei, 
>uoienc en moi le fang des Ere^hides ; 
le fits ruppofii y faifdienc i out leu t effort 
3e priver du tht6ne , eh confpuanc ma more' 
et jours de mon fils, tedoutaoc leui furic > 
le moi foo enfance en fecret fiit nourrk ; 
ei murt de Trizene , un berger en pricfoin , 
uo \ie\i foliuire, & prefqu^ fans timoin } 
■toucje voulus , par un ordre (iSverc, 
Itti cut fa naifTance , 8c pafTdt^pour Cbti pece| 
ir ne rien omectte en ce p^ril preffant , 
r , m4rqu6 du nom ^u*il re^uc en naiflanc » 
it alors par moi fous un autel champecre , 
c|u*eii le q^Qtran( 4I fe fit rcconaoScre. - 

. y Dj^ lA Fosst. 

'eft i ce figne qiie Th^fte fut reconnu 
£g6e , qui le chargea d*abord d^ le d6« 
f de touf e 1^ famiilq de Pallante^: 

I Pallante i la fois il ptoCcrit la maifoa , 
eut que ]*en d^truife U U race U le nom* 
; puis trap petmet(te i mon z^le homicide i 
1$ VGCUX Com ciabis , f*U icfte un Pallantide^ 

VZ LA F0SSSm 




But si Ugict ic laiig ocs uc 

Thftee fe proppfa i 
tf Hercule : toute fon s 
Titer la gloiredelui ^tr 
fon ' courage tontfe 1< 
toieijt tous leurs foins 
reux , & Vappliqua pa 
Jirtei- la terse des mo 
ioient : 

Rifolu de fitit ptr an 
falbux du nom d'HercuIe, 
J'cncrcprit de vcngcr & d*a 
'De monftcef » de micfaaiui 



II tua Scyrr on & Pr 
gands , dont le premie 
picer les pafTans dans la 

^<»vnii' rfiPT lui tnus le 
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Cercyon attachoit les voya^eurs ade groi ^ 
^rbres qu'il courboit & uniflbit enfemble , il 
les laiflbit enfuite fe r^tablir , & ces mallieu- 
»eux ^toient mis en pieces : Thefte lui fit 
ibuffrir le meme fupplice. On rapporte la 
meme chofe de Sinnis , qui defolohlescaipr 
paenes de Corinthe. 

11 coupa di difpcrfa les membres de Vi^ 
riph^te , qni ne fe nourrifToit que de chair 
humaine. Ce mondre eft connu fous Je nonf 
du.g^ant d'Epidaure , vilie de Pdioponn^fe. 
Thef^e d^livra les canipagnes de Marathon, 
ville de r Attique , d un taureau furieux ; 6d 
TEtolie , d'un horrible fanglier envoyi pai^ 
Diane: 

Ce H^ros intr^pide, 
Confolant les Mortels de I'abfence d'Alcide; 
Les tnonftrcs 6iou^6s , & les brigands punis | 
Proci^ftes y CercyoB , & Scyrf on & Sfonis » 
Et les OS dirperr<^s dn g^anc d'£pid«ure » 
^i la Cthic fumant du fang du Miootaifet 

X>« L4 Fossti 

Le Minotaure dtoit un monftre , moiti£ 
bomme , & moitie taureau , que les Poetes 
feignent avoir 6t6 mis ,au monde par Pa- 
iipha^y ^poufe de Minos, roi de Crite* Ce 
Prince , pour venger la mort de fon fils An- 
drOg£, que le$ieunes7geRs d'Ath^nes avoient 
tu^ , parce qu'il remportoit toujours fur 
eux le prix des jeux publics , obligea les 
Atheniens de lui envoyer, chaque annee» 
fept de leurs enfans, choifisparlefQrtypou^ 



Sous le fer dc Th6n 
i^ Hitoi licnt Ic fil 
Tsirdis qu'un pcu ph 
Ciaint que le fort en 
tei yeux au labyrint 
^ti fccoufideXh^f^c 

LeMinotaure6 
Dynnthedont iln' 
verrifTue. Ariadn. 
lita i'entreprife de ' 
MnpeJotonde fil, 
^ui'futaifedereveni 
tu6 le Minotaure. 

Ce iabyrinthe efl 
?es: lis rappellent 
nom d€ celtii qui ] 
compof^ de bofquet 

.16s avec taut d'art,c 
oenfortir. d^s nn'n 
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O que ne puis-je Air les ailei 
Done Dedale fuc pofTefTeur , 
«VoUr aux lieux oil tu m*appelles J 
Ec de tes chanfons imiiiorcellef 
Parcagec raimable douceur ! 

Miis ane inviacible concraiote^ 
Malgre moi > Hxe ici noes pas. 
Tu fgait quel eft ce labyrinchc , 
Ec que » pour allcr i Cotinthe » 
le feul defir ne fuffic pas. 

^edale avoit recommand^ i fon fils de 
roler ni crop haut ni trop bas , de peur 
le foleil ne fondit la cire qui attachoit 
liles , ou aue les vapei^rs de la mer ne 
lUTent les plumes trop humides. Ce jeune 
iraire , oubliant un avis fi fage » s*elev9 
autdes airs; tomba, & donna fon non:| , 
mer Icarienne : 

Quand je devroisy nouyellcare^ 
aa chute orgueilleufe ^Conner runiveis , 
Je yeux fuc les pas de Piodare 
M*£ievec Jufques dans les airs* 

La GramqE'Chakcil;^ 

n partantpour fon exp&iition contre le 
otaure , tntf^^e avoit promis k fon pere 
:hanger les voiles de fon vaiiTeau , s'il 
noit vaincpieur. La joie lui fit oublieir 
I conveniion. Egte voyant de loin dg 



-J 



£ncere, lis allerent em 
Centaures qui avoient 
de Lapithes^aux noces ( 
podamie ; 

LaiiTons aux St 

V^lcr dans leun banquets 1 

Lcs dards da Ceii 

)Ke doivent jpolm fouiller i 

Les Centaures etoiei 
tju'ils fembloient ne fair 
avec leurs chevaux ; ce 
Poetes de feindre qi 
homme & moitie chev; 
bitoient laTheflalie , & 
tapithe, fille d'ApoUon 
ii vains, que leur orgud 
verbe : on difoit , aujji 
vain quun Lapithe. 
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On die meme , & ce bruit eft pat tout r^pandu p 
Qu'avec Pirichoiis aux eofers defceadu , 
(1 a w le Cocyce & Ici rivages fombres » 
Et s'eft moDtre vivanc aux infernalei ombrei^ 
Mais qu*il n'a pu forcir dece crifte fi^jouri. 
Ml le^alTec ics bords qu*on paCe fans retour. 

Raczitm^ 

Krithous fut divore par Cerbire ;& TW- 
€4e refta aux enfers , jufqu'au terns ou Her— 
cule vint le d^livrer. lis firent enfemble la 

fierre aux Amazones; & Th^fee epoufai 
yppolite , reine de ces femmes guerrieres^ 
idoQt il eut un fils qui porta le mSme nomr 
l^bWre , fill« de Minos & de Pafipha^ ,qae 
•^lltiee avoit 6pouf6e en fecondes n6ces^ 
con^ut pour k jeune HyppoUte des fenti-* 
mens cjui lew forent trfes-funeftes : 

•Noble & brillam autcar d'unc trifte famille , 
Toi , done ma mere ofoit fe vantcr d'etre fillc » 
Qui pcui-Stre rougis du trouble oii tu me voii , 
Soleil I jc tfi view voir pour la dcinicte fois. 

Le remords dVoir accufi Hyppolite d-um 

crime dont il 6toit innocent , ?2^%^^^'^'?^ 
. ifeindfeded^fefpoir; maivTWfteavo, 

Sifa'condamni fon'fiU il'exil, & invoquq 
centre lui le fecours de Neptufae: 

It toi , Neptone , 8t toi , fi )aai» «on cootaja 



»m 
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SouvicDi-coi que, pour prix de mes efForCi heuretti 
7u ^romii d'exaucer lepcemierdc mes vopux.^ 

V . . • i 

;• • .,..., 

Zfe t'implore aujourd'hui Tenge un malheuicuxpeif* 
0*abandonne cc triitre i coute ta colcrt. 

Racjns, 

II ne fut que trop e^caucft, Neptune en- 
^oya un monftre marin , qui, par fes mugif-» 
jTcmens, effraya les chevaux d'Hyppolitc. 

Uonde approche , fe hrife Sc vomit i nos yeux, 
^atrai det floes d^icume , un monflce furieux. 
i^out fuic; iCf fanst'armer d'un courage inutile} 
X>ant le Temple voifin eliacun cherche un afyle* 
HippoljTte lui feul , digne fiii d*un Hiros , 
Attitt fes courficri , faidt fes javelocs , 
Pauffe au monftre , & d un dard lanc^ d'uoe m^ 

idtet 
II lui faic dans le fl^nc une large blelTuret 
De ugc Be de douleur le mondre bondiftanc f 
iVienc auz piedi des chevaux comber en mugiifanr; 



A travers lei rocheri « la peut'let pr£cipi;e , 
I.*effieu ctic & fe rompc. L'intr^pideH/ppoiitf.*. 



}*ai vu , Seigneur , j'ai vu vocre malhtureuz fill 
Traini par lei chevauy que fa main a pourru } 
II veuc lei rappeller » le fa voiz lei efFraie. 
j^ (oHf cli^i cotft CoQ corpi n'eft bicm^c )u*iuie pUl^ 
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3 itthc ; je Tappcllc ; & , me tcndant la main , 
U ouvre un oeil mourant , qu'il referme foudain. 

RACiNt: 

Efculape rendit la vie a -Ityppolite , & 
Diane le tranfporta en Italic. Theftemourut 
\ Arhenes , apres avoir merite d'etre mis au 
rang desdemi-Dieux ; honneur qu*il ne pou- 
voit obtenir par le droit de fa naiilance. 
On peut regarderThef^e comme un Heros 
dont Tintrepidite e.oit fap^rieure aux plus 
grands dangers, mais qui fut fouvent malheu- 
reux, par imprudence & par emportement. 

CASTOR ET POLLUX , connns fous 
le nom de Tyndarides, font le plus 
beau modele que Tantiquitd nous donne de 
lamour fiaterneL lis dtoient fils de L^da , 
epoufe deTyndare, roi d'CEbalie, contr^e 
du P^lopon^fe- Jupiter s'etoit chang^ en 
cygne pour furprendre L^da : elle mit aa 
monde Hel^ne & Pollux, Caftor & Clitemi 
neftre. Lesdeux premiers ^toient enfans dt 
Jupiter^ & les deux autres de Tyndare. 

Helene epoufa Menelas, roI deSparte; 
ou Laced^mone. Elle fut enlev^e parThd- 
fee qui la rendit a fon epoux , & par le 
berger P^»s; ce qui occafionna la guerre 
de 1 roie. Apr^s la mort de Paris, elle epoulk 
Deiphobe, filsde Priam , & le livra a Mi- 
n^las pour rentrer en grace avec lui : ce 
Itoi la ramena en triamphe a Sparte ; msdl 

Giij 



nomine Orefte ; & 
Iphi|6nie. Pendant 
au fiege de Troie, e] 
'aida aaffafSnerfon 
vengeacettemort,« 
« Uitemneflre. 

Pollux ^toit immor 
de Jupiter. Latcndref 
frere IWageaipa 
avec Caftor. /upiter^ 
tion qu'ils rendroient c 
hommes, & qu'iJs „, 
^ent lui jour au ciel, 

Jupiter fit l-hon 
Acet deux jumea 
Plaja jadii au tai 
Couple de Diittt 



* O E T i Q U E. XJl 

parent a purger les mers des Pirates qui les 
infeftoient : c'eft pourquoi les marins avorent 
coutume de leur immoler des agneaux 
blancs. On leur rendoit a Rome un cube 
particulier. Les hommes juroient par leTem- 
ple de Pollux ; & les femmes, par celui de 
Cador. Jupiter les m^tamorphofa en aftre$ : 
lis torment letroifieme figne du Zodiaque, 
fous le nomde Jumeaux, ou Gimeaux. 



BELL6ROPHON, fils de Glaucus; 
roi de Corinthe , fut redevabie a fon 
adrefle , autant qu'a fa valeur, du fucc^s qu'il 
cut dans fes entreprifes , malgrd les obfta- 
cles qui s'oppofoient ci fa gloire. 11 entre- 
prit d'abord de combattre la Chimere, monf- 
tre qui avoit la t^te d'un lion , le corps d'une 
ch^vrc , la queue d'un ferpent » in qui vo« 
xnifToit des flammes. 

Ah ! Pcince , fongcz^vout que ttois monUcci 
enfemble 
Sont unisdans cemonftre afireux! 
A fon afpe£t il n*e(l tien qui ne ctemble*' 
Dc fa biulance haleine ii poufTe mille feux. 

r. CORNEILLti 

Bellirophon monta le cheval P^gafe , & 
Tint k bout d*exterminer ce monftre qui 
defoloit la L3i«ie , & remplifibit de crainte 
les babitans ; 

Giy 



fil'e d'iobates , roi de Lycie : 

Aprds avoir vaincu deux nations guerrie: 
ScU^rophon amcoe en cei.licux fortunes 
Let Amazones prironniecci 
Xt Ics Solymes encbaines. 

Bell^rophon eft un Heros vertueu 
, infenfibilite pour les avances de Ste 
cpoufe de Prpclus , roi d*Argos , p 
jcouter la vie, 



iTASON n'eft pas moins fameux 
J aventures avec Medee, que par '. 
' quete de la Toifon d'or : 

Ketta^onf aujodrd'lmi la c61^bre cncrepi 
Qui conduifii Jafoo fur les bords de Colch 
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Dleux , & dont la Toifon itoit d'or. 
'xus , fils de ce Prifnce , fuyant les mau- 
traitemens de N^ph^les, fa belle-mere; 
orta avec lui ce B^lier,rimmola a Jupi- 
k fit pr^fem de la Toifon k Aete, roi de 
dlchide, qui la mit dans ua bois confacri 
)ieu Mars, fous la garde d'un dragon fu- 
c , qui ne dormoit jamais , & de pla-<: 
s taureaux auivomiflbient desflammes. 
ifon forma le projet d'enlerer ce thrd- 
& invita les plus grands Hdros de la 
:e k partager avec lui les dangers 6c ls| 
e de cecte expedition : 

De Grecs une troupe vaillante 
.Eoleva la Toifon brilUnte 
Qde gardoic le dragoa dc Mars| 
En vain Ton haleine cnflamm^e » 
Be fetdentiy metes d*une armie ». 
En £toient Us a£fceuz remparci • 

Ld Mottm: 

^n appelle ces H^ros les Argonautes, foit 
« aue le vaiileau qu'ils monterent fe 
imoit jirgo , foit parce que la pliipart 
braves, ani s'y en^arquerent, itoiint Ai 
aume d*Argo$, 

Tgonaoies fameox, demi-Dteax de la G rice V 
kot , Pollax , Orph^e ,-|c vous, heureux Jafoli^ 
«s de <|ui la valeur , & ramour , 9c TadceflW 
Out coBQuis l« T«iron« 



Sb^4 Histoirs 

Les difficultes , qui s'oppofoieftt i, cettel 
conquete, £toient infurmontables : le Dieal 
Mars lui-meme avoir pourvu ^ fa confei^l 
vation par des inoyens fupdrieurs a tous let] 
.efforts du courage le plus intr^j^de 6c Ul 
plus tdm&aire: 

La Toifon eft k vouf , fi vout f ouvcs la prendre; 
Cat cc n*eft pas de moi qu'il vqus la Fauc acceodte* 
/Comine vocre Pfatyxos l*a coofacr^e k Mars» 
Ce Dieu mfime lui fait d'eflfroyablei remparci , 
xConcre qui tout re£Ebct de la valeut humliae 
Vc peat £cte fuivi q^ue d'unc moci certaine. 

Deux taureaux indomptb foat les premiers reoi* 
pares 
. Qui difendent le champ de Man ^ 
^a flamtpe » qui fe mMe ii leur brt^lame fealeiney 

Forme autour d'eux un af&euz tourbflloo; 
n fauc forcer leur fiireur inliumaiae 
'^ tracer fur la plaine un p6nible iilloo. 

Auffitot du fcin de !« terre l< i 

Tes yeux vertont de cbuies pact» >£ 
. . Sortiir des eTcadroni f pars ^ 

X](^t fe ifiTembleronc pou^ »e livrer la guerre* 
.Cen'eft pas tout encore ^ un dragon fufiett-& | 

IFait dans ce lieu terrible une garde conftanre ; \m 
Jamais^le dovkt fommeil n'approclia de fes yeux ; 
^ lUcn ne f^aut^iic tronpet fa fuceux vigilante. 



Jafim Yftlnqtut ce$ monffreS| mm 



^«f 
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£zt 91'avec le fecours de M^die^ fiUe d' Aete, 
dont les enchantemens ^oient n^ceflfaires 
pour ne pas rendre inutile la valeur de CQ 
Heros ; 

T0uce la Kacure eft roumife 
A fcs aflfreux commandemens » 

L'cnfcr la favorifcy 
£He confondles elemens^ 
It Ckl mSflM eft croabU pac fci enchantemeni/ 

' ' ■"■ QuilTAVL'ti 

Les taureaux devmretit docilei : le dra-^ 
gon fut endormi ; 6c les bataHlon^ arm^s , 
~4{ui nai{feient de fes dents , fe d^truifiren^ 
eux-mSmes. Jafon emporta la Toifon d'br ; 
& M^^ ie fuivic dans la Theifalie oil il 
V^poufa. Aete avoit le plus grand int^rSt % 
coi^erver cecte Toifon ; 

Tel eft mon fort » que la Toifon ravle ^ 
Me doic coutet le fcepcte & peuc-etre la vie; 
De fa pecu depend celle de rout Tficac , 
In formet ihs de^ , c'eft ^ite un atcentau 

. P. CORIfEZLLMf 

] : . '. ••; ' • i 

J/iaiemi en pieces ion firere Abfirthe* 
& en difperia les membres, le longdu che- 
miii » afin de reurder la courfe d'Aete. Ar- 
?^vee au paUis d*£fon , pere de Jafon ,- & 
)e voyant accabl^ fous le poidsdes ann^esy 
^d(le ie raj^eunk; 

GV) 



juae herbe ^u'elle l^ur d 

' We faic amitii , leur pron 
2>u poUYoir de Ton arc leut r 
Xc 9 pour mjeui Itur montrer 
Leur fcale Aimouc mon pete 
X*our £preuve elle ^gorge un 
le plooge eo un bain d'eaux & 
Lui forme un nouveau fang ai 
Zc lui rend d*un agneau la tail 
Lei Soeurs crienc miracle , & c 
Console pour foo vieux pere 
iVcuc un effec pareil ; le demi 
Mais chacune a fon but. Cepe 
^idie , a^ris le coup d'unc fi 
Prepare de t*eau pure & des li 
Redouble le fommeil dei Gar< 
La fuicey aufeulckit, me fa: 
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fon d*or , dans I'efp^rance qn'il y p6- 
k, 6c qu'il envahiroit fes Etats. Jafoit 
gni abandonna cette femme diteftaK 
» & ^poufa Creufe , Mt de Cfion , R<m 
Corinthe. Medee fe livra a toute llm- 
iofit6 de fa rage : 

iioi I roon pere ccahi ! let el^oiens forc^ ! 
I frerc dam la mer les nembtes di^perf^t ! 
Font ils pr^fumer nioa audace £pui(^e ! 
Font- iUpr^fu mer qu'A mon tour m^priCtet; 
rage contre lui n*aic par ou t'alTouvir , 
je tout mon pouvoir fe borne A le feivict 
'abiifes 9 Jafon ; je fuis encor la m^ine. 
: ce qa'en ca fayeur fir mon amour extreme ^ , 
ferai par haine » 8c je reux , pour le moins / 
n forfaic noui fipare , ainfi qu*il noui a joinri* 

P.'Co^NMlLLEm 

Ireufe auroit dd privoir tout ce cfu'elle 
it a craindre d'une femme . telle que 

lit : 

xoutom^e au crime, & f^avance eir poifbB]^ 
ez ce qa'elle a fait pour acquf rir lafon ; 
e pr^Aimez pas , quo! que Jafon vout die , 
f pour le conferver > eUe fo^it moins bardie* 

Pm CotLNilLLM 

n effet elle empoifonna toute la famille 
lie , & maflacra deux fils qu'elle aypM; 
de Jafon : 

ftic k tei furettriylmpit^yable A«««l| 
JBMI9 4 f«i ill a ftt MtU Ic jo«i)^ 
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M^ctfanotiitu ton faog dans ces cbetes vidinef f 
Implacable M^d6e> Amoar , T«iU ces crimes I 
Si res fill one phi par un coup iohumaio , 
paw Ictii 3^c ionocem tu cooduiiois fa main. 

Cresset* 

Mid^dchappa Jtia calere de Jafon, en 
Vilevant dans les airs fur un char traini 
par des dragons ail^^y & fe rendit auprb^ 
du Roi d^Athines y qui loi aroit promis dc 
Fipopufer: 

C*eft peu que dans Cotinthe on ait ra mon coarap 
:Des m^pris d'un ^oux venger IMndigne outrage j 
Ceil peu que d'une cour que je remplts d*hoiTear, 
Ma fu|tc tribmphantc aic bravi laYuf eur ; 
Pour mieux )ouir encor d'une entlere vengeance, 
J< rronve itne autre cour , un Roi done ta pui^cer - 
Pour ^mfaccacher i Itu , >me tend arec iclac ft 

Tout ce qut je perdis ca ruiy«nc un ingrac. §m 

De la F0sst, 



Tafon s^i^mpara dlblchoy, capitale de la 
Theffalie , oil il ^toit li^ , & oil il avoit s£- 
fembte les Argonautes.' U y eut un i^gnc 
traiiquille i & jotift lonfg-tenw de la gloirc 
ou'ir s'etoit ^acquife par la conquite dc 1^ 
toifoatfon 






MW 
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X^xrzM Orphic i qui Its Diem 
OflC ptod%B6 des (bns la fcicnce charmaote; 
Par lei accent m^lodieuz 

De ta lyre f^ayante 
Safpends la rage mena^ante 
• De taac de monlhes furiear* 

Ce demi-DIeu itolt fils de Clio & d*A« 
pollon. IL en avott re^u le talent de toucher 
]« hrre, ayec tanc dart, que, par la vertii 
de ie% fons , i! ^gal« au moins les plus gf and» 
H^os de fon tems ; 

7c r^ait qifc , pat fcyn art , tl entraine tes arbret.^r 
Que fei divins accords Font cteiTanUc les marbrei » 
Que du plus Eer torrent ils atr^cDt le cours p 
£t raogeac i fcs pkdi les Itoos & les ourt. 
On dit m^me , & la Grke eft pon6e i le croire^ . 
Qu*Arg.ps doit i fa voix la mouii de fa gloire ^ 
£c qu*! vaincre Mid^e > & gagncr la Toifon » j 
JMc euc aiitant de part que le bras de J^on» 

On pr&end qu'Orphie endormk le dra- 
gon furieux, qui veiiloit a la garde de U 
Toifon d'or , & que, psLr les accords de fa 
lyre, il charma les ennuis d*une longue na<« 
Tigation^ Sc xanima pliu S^m foi» le caut; 



rage des Argonautes. Les enfers meine fiss^j 
tircnt les cffets de fon pouvoir : "^ 

Un Mottel > qui Teiiic cru ! juCqu'au fombre rivage^ 
far fet divint accens » s'eft ouverc un pafTage; 
De tout ce qui rencend, il difli^c I'horreur y 
Cctbero, i Ton apptoche , a perdu fa fureur ; 
£c Qaron enchant^, fur la rive iafernaley 
L'a re^u (ans cfiforc daAt la barque fauLe. 



Tsi vu de Daoaiis lei filles actencives » 
I^ailTcr Tonde tranquille £c leurs urnes oiiives; 
U'ai vu let fieres Soeurs oublier feur devoir j 
^ufqu'au fond de Tel cauz TAchiroa s*6mouvoir: 
ixion 6c Syfiphe » i cette beureufe approche » 
S'atTcAir , Tun Air fa roue , 6l Tautre far Ta loche;- 
Ticie i Too vaucour ceifer d'^Cfe livr6 , 
2c Tantale abrcuvct fon gofier alt£re. 

La GRAMGE'CHANCtti 



1^ 



Orph^e defcendit aux infers pour y cher- 
cher Eundice , fon ^poufe , que la piquura 
d'lin ferpent avoit fait mourir, le jour xxAvBdk 
defesndces: l^j 

^ Le fonibre Roi du Styx , auz tendrei airt ptopicc,| '*" 
F«c c«Hch6 des accords dc I'^pouz 4'£uridtce. - 



F«c c«Hch6 des accords dc I'ipoi 

Pluton la lui rendit; mais a condidoo 
qu'elle le fuivroit, & qu*il ne la regarderoit 
Ff^t q^>^^ aeiut dc retvur iiii; la uirc^ 
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*e appercevoit deja k lumiere : il fe. 
ne avec impatience ; Euridice lui eft 
^e pour toujours : 

Hcureux & inalbeureaz Orphic ! 
Ne pouvois-cu de ton trophce 
T'afTurcr un moment plus taid i 
L'eofer te reodoic fa captive; 
Mais , helas ! ton amour t'en privc 
Par uo impatienc regard. 

LaMottm* 

phie , ace able de douleur , fe retira 
lans les forets oii il cherchoit k cbar- 
is ennuis , en re|>etant fans cefFe le nem 
idice. Les Bacchantes le mirent en 
> ; & fa lyre fut plac^e au ciel. 
Ripiftron retrace dans ces vers toutei 
erveilles que Ton attribuoit a Orph^e ; 

irbres , les rochcrs , fcrfibles i fa voix i, 
res , les lious, aiTcrvis i Ces Joix; 
divius concerts rattraic U la mefure 
rfani , i Ton gr6, I'ordre de la nature , 
'uns vi€^orieux , leurs triorophans accords 
yant un chemin juAiues aux fombres botdf^ 
It i fes defirs la morr nierae piopice , 
cufcr» au jour lamenant Eutidicc. 



parcouru iuutilement 
rOracle , qui ne lui 
reponfe, que lord re 
le lieu meme oii il Teroi 

Apr^s avoir citi Cat la 

Sans trouver '. 

Aptht avoir en vain cherc 

Le Ciel terraine ici ma cou 

'£c c'eft pour ob6ir aux ora 

Qu'il fauc in*ai 

II ^toit dans la Bio 
de Thebes. On dit c 
^tant all6 puifer de Tea 
un dragon. D*autres pr^ 
^toit expofee a ce mon 
Tengagea k le tuer : 
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idirjus , vainqueur de ce draeon , ^poufa 
nione , fille de Mars & de Venus. 11 con- 
VQrsLcle fur la deftin^e qui ^toit r^- 
^e i la vilie qu'il venoit de batir : on 
ui annon^a que des malheurs ; ce qui 
it prendre la r^folution de s'en Eloigner, 
t charge en ferpent avec Ton ^poufe. 
^s murs de Thebes furent condruits 
e fagon plus merveiileufe. On dit que 
pierres venoient fe ranger au Ton de la 
r d*Afnphion, fils de /upiter &. d'An- 
le , Reine de Thebes. Les Poetes ne 
lent gu^res de ce prodige , fans parler 
celui qu opera aufu la lyre d'Arion. 

oogez par quel prodige on connoic Ampbion ; 
1 miracle la Grece a chanci d'Arion : 
premier » faos autre arc , voic au foird de fa Iyr# 
pierres fe mouvoir -, ^ Thebes fe condruire : 
Jcre , ptes de p^rir par la futeur des flott^ 
it crouTer dans leur fcin la vie 8c le repos t 
dauphiuy rraverfanc les pfaiaes de Neptune » 
\fk par fes chants , prend foin de fa fortune, 
aborde ; il I'emporce ; il lui fere de vaiffeau % 
donnant aux Mortels un rpedacle nouveau , 
: fail , i leurs jreux » fans p6ril & faos craince t 
'iget fur les mers de Cc^ce & de C«rinihe. 

- CJMPrSTRONm 

T H M B E S. 

Alexandre le Grand renvcrfa cenc ville 
fond ea comble , & vouluc que Ton coa« 



Done I'impicoyable 
Au milieu dc Th^be 
Kefpeda la poft^rit^ 

Long-tems avant cett 
lexandre , Thebes avok 
pluficurs fc^ne^ien tra 
• fcis, nomm^ liflSus , avoi 
qffil pcriroit de la main 
d'avoir. 11 ordonna a Jo 
d'egorgcr cet enfant. La 
reur dc ce crime 9 en rer 
foldat. Celui'Ci, touche c 
nocence dc Tenfant , fe ( 
cer les \>\Q^s dc part en p 
a un arbre , fur Ic mom 
Bcrgcrs de Polybe,Roi < 
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(le Dieu bieofaifant {uida vers voui mes pas 2 
i^ roc faiiit; jc vous prends daos nies bras; 
imc dans yous la chalcur prcfqu'^telntc ; 
i^ivcz ; & bientor je voui porr« i Corioche* 
IS pr^fence au Prince : admirez rocre forr ; 
□ce vous adof ce au lieu de Ton His nort i 
ir ce coup adroit , fa politique heureiife 
3 it pour jamais fa puilfance douteafe* 
e nom de fon His, yous fuces elev^ 
:tce meme main ^ui yous avoic fauv^* 

FoiTAIRKm 

dipe ayant decouvert qu'il n'^toit point 
s de Polybe , alia confulter TOracle , 
>prit quil trouveroit fon pere dans U 
ide , province de la Grece. (Kdipe s'y, 
it , ^ tua La'ius , en lui difputant le 
rge , dans un chemin fort etroit. Thebes 
alors d^fol^e par un monflre appell6 
nx : il avoir la t^te dune femme , le 
s dun chien , les ailes & la queue d*uii 
on , les pieds & les ongles d*un lion, 
opofoit une <inigme aux pafTans , & les. 
iroic ^ s'ils ne la devinoient pas : ~ 

panni les rocbers » an pied de Cithiron » 

3D(lre , i voix humaine » aigle , femme, Sc lion g 

nature entiere execrable alTemblage » 

lie , 9ontre nous , Tattifice A la rage. 

toit qu'un moyen d'en pt^ferver cci lieax^ ^ 

feof cnbarraiTd , dans det wots updeoXf 
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Le monAre » chaque jour , dans Th^be ^pouvao 
Propofoic une ^nignae avec act coqcerc^e. 

Volt A. 
Le Sphinx demandoit ^ Qufl eft tan. 
quip le matin , d qiiatre pUds ^ deux a mid 
trots iefoir^ 

Ne porter qu*un faux joar d^ns Ton obfcaiUi 
C'ecoic de ce prodige enfler la cniauci ; 
£c les membres ^pars des mauyaii incerpt^tes , 
He lailToienc dans ces murs que des bouches mui 
Mais , comme aux grands perils le falaire enha 
le people ofFre Je fcepire » & la Racine fon lit. 
De cent cruelles morts , cette offre eft tot fuiv 
J*artive ; jc Tapprends ; j*y luzardc ma vie : 
Au pied du roc aifr eux , femg d'os blaBchifTiiut 
Je demandc r^nigme , & j*en cherchc le fens 
£t , ce qu*aucun Mgrtel n'avoit ehcor pu faire ^ 
J*en d6voile Timage » U perce le myAere. 

P. CORKMI 

<Edipe r^pondit au Sphinx, que fon an 
eft rhomme qui , dans Tenfance , fe r 
fur les pieds & fur les mains ; dzo- ^ 
viril , fe foutient fur les deux pi'- .^^ 
dans la vieilleffe , s'app.uie fur u*' Ja 
lui fert d'un troifieme pied : 

Le monftrc , furieux de fc •■ . ^ 
^ Vcngc aufli tAt fur lui tant j^ ^. -it«n<^«i »., 
' Du roc fc lance en bai , ^ ,»/ '^^ r^pandu ; 
la Kcinc Max parolg, «c Vct^'l^^'''' 
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pe , fans le fgavoir , ^poufa fa mere , 
nta fur le. throne de fon pere qu'il 
1^ , fans le connoitre. Les premiers 
s de (on thgne parurent heureux ; & 
:bains fe felicltoient que le fort leur^ 
n^ un Roi fi vertueux &l fi fage : 

nous nous flattions que fes heureufes raaini 
lais i fon throne enchainoient les Deflins. 
ne les Dieux nous fembloient plus faciles s 
re, en expiranc , lailToit ces mucs (r^nquillets 
lerilic^, fur ce funelle bord , 

avec la faim y pous rapporca la mort. , 
X nous one conduits de fuppHce enfapplice: 
s a ceiTe , mais non leur injuAice ; 
tagion , d^peuplanc nos £cats , 
un foible rede ^chappe du tr6pat. 

VOLTAIREm 

nouveaux tnalheurs engagerent k 
T rOracle. Cetoit la reflburce ordi- 
ms tomes les occafions oii Ton avoit 
I'eclaircir fes doutes , & de connoitre 
it^ des Dieux. La pli^part des Poetes 
It rombre m^me de Laius, & ei^ 
ette reponfe: 

itid crjme impuni caufe votre mis^re ; 
Dg de ma race il fe doic eiFacer ; 

Mais , i moins qu« de le vecfer | 

Ix Ciei up fe peuc facisfaire; 



Bereer qui Tavoit pr^i 
rintne, Jocafte fe pendi 
fe creva les yfeux , & 1 
^ternel : 

' Voili done les horrent 
Je fuif , •iii, je le fuis c 
Je fuis ills de Jocafte , Sc ] 
Grandi Dieux , oe connez p 
Mon fang vous a fl6chis ; 
vVout payez i la fois moQ • 

(Edbe avoit eu de J 
de & Polinice ; & dei 
Ifm^ne. Les deux Pr; 
d^s leur enfance , unt 
allarmoit fouvent CEdi 

Leur courage promec da 
"Mm » a vout a*ito\iffez c< 
Que le courroux du Ciel fe 
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igemens que Ton prit pour le gouvcme- 
itit de Th^b^s« Les deux freres devoient 
rner chacun pendant nn an : Et^ocle , 
quaiit^ d'aine , monta le premier fur le 
rdne ; & , i'ann^e etant revolue , il refufi| 
! le ceder a fon frere : 

Cdipc , eo acheyaot fa trifle deftince » 
:^onaa que chacun rigneroit Too aoo^e ; 
, n'ayaflc qu*un Etac k mettrc fout vos loiz» 
oulutque, cour-l-toUT, yous fufficz tout deux R.oif« 
CCS condirions voui daigfiices foufccire : 
i fort vbus appelta le premier i TEmpire* 
OQS mondces au chr6oe *, il n*en fut point jalouz : 
: Touf ne voulez pat qu'il j moace apt^s vous *. 

RACrNEm 

Etiocle 8c PoUnice fe fircnt une guerre 
inglante , dans laquelle toute la Gf^ce 
rit parti , & fe partagca. On fit fouvent 
es propofitions de paix ; mais la haine des 
eux freres y mit toujours un obftacle in- 
incible : 

U connois Polinfce & Ton huneur alciere , 
; r9ais bien que fa haine eft encor tout entiere; 
i ne croit pat qu*on puiife en arr^cer le cour5 f 
I , pouc moi f ]e feut bien que je le hais cou)our«, 

RACZySm 

lis en vinrent enfin k xm combat fingu- 
er , qtt'ils d^firoient depuis long-tems , & 
ans lequel chacuA fe uattoit d'affouYur fy^ 
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baine par le fang de fon frere. lis paroll&flt 
au milieu des deux armees , 

D*un gefle mena9ant » d'un cril brulanr de rage; 
Dans le fcin Tun de Taucre Us cbeichenc un paiHt^e: 



)' 



Le Roi , frapp6 d'un coap qui lui perce le flanc„ 
Lui c6de la viv^oice , & tombe d^ns fon fangt 
' Folinke , tout ^er du fucces de fon crime » 
Regarde a^c plaidr expircr Ql vi&ime. 



£c , dans I'inAanc Taral c^ue ce frere inbumaia 
lui veuc oces le fer qu'il cecok i la niaiu ^ 
ll lui perce le cocur ; & fon amc ravie , 
In achevanc cc coup , abandonne la vie« m 
polinice frapp^ » poulTe un crt dans les airs»" 
^i Sou ame en coi^crous t*eofuic daju les esferf. 

Les corps de ces malheureux freres fiircot 
mis fqr le mSme bucher , pour y etre hA' 
lis 9 felon la coututne de ce tems-la. Oil 
vit auCi-t6t la flamme fe divifer d'elle* 
meme , & faire connoitre qye la mort nV 
Yoit pu ^teindre une haiae doiit on navob 
point encore d'^xemple. 

Sophocle , Poete Grec , Tun des inveiH 
teurs dQ la Trag^die , mit cette adion ter* 
fible fur la fc^ne; & les fpedateurs en hf 
Tent fi touches, qu'ils 4onnerent a TAuteHf 
^ gpuvernementde rifle d^$»aio$« 
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Jelque celebre que foit , chez les Poe^ 
|es , la ville de Thebes , celle de Troie, 
ale de la Troade , en Phrygie , Temporte 
lent par le nombre & la qualitd deTe$ 
par la duree d'un fiege de dix ans ^ 
ffut tr^s-fecond en 6venemens m^mora- 
I, & par les fuiies de cette guerre, aufli fix* 
le aux Grecs vainqueurs, qu auxTroyen$ 
incus. II femble que cette expedition ne 
iroit ^tre favorable qu'aux Poeies Grecs , 
bmains , & Francois. Sophocles & Euri- 
|Kiey puiferent le fujet de leurs plus bel- 
ies Tragedies ; Homere , celui dc fes deux 
f^oemes dpiques , Tlliade & rOdyflee : Vir- 
gile ep retrace J*image dans fon Eneide ; & 
c*efl fui: les murs ^ ou dans les campagnes 
de Troie , que nos plus grands Poetes omc 
ehoifi les Heros qui fiirent le plus g^n^ra-* 
tement applaudis lur la S^^ne Fran^otfe* ^ 

Avant que d'entrer dalns. le detail de 1« I 
^erre <lc Troie , il eft k propos de faire i 
:onnottre les H£ro5 qui si'y font diftingu^s : I 
lous commencerons par les Grecs. i 

Agamemnon, Roi d'Argos & de Myci- r 
les , flit d^clari le chef de Tarm^e des Grecs. 
1 ^toit iflu d'une famille dans .laquelle le [ 
rime fembloit ^tre h^r^ditaire. Tantale, ] 
itrie , Tfeififte , fpnt des noms-que Ton ne | 
eut ff rapjpteUer fans horreur. Nous avo^ | 



, Pelops ipoufi Hit 
maiis, Roid'Elide. 
courfe pour obtenir 
• Jilonavoitlemalh« 
tune donna k P^lop. 
yneffe lui aflura la vi 

OcdH.pnodamre.At 
.ThyefteJuienJeva: 

I« tefouvientdec 

C«J,fiiienmem«toit«B 

»««eyi,«Iever„etp:„i 

LacoIeied'Atr^efer 
<X une fiireur implacabi 
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uitfanc de tous )*ai regu la naiffance , 
au plaidc que me faic la vengeance. 

CREBJiLoy; 

juvant furprendre Thyefte , il fei- 
rouloir fe reconcilier avec lui : il you- 
le cimenter cette paix fimul6e par 
f de religion ; & , prenant les Dieux 
ns de fa reconciliation ^ il prefenta 
fte la coupe dont leurs ancetres ne 
t jamais fervi que dans les facrifices^ 

done les gacant du falut de Thyefle > 
'. nos aVeux ^ & vous , Dieux que )'actcAe ! 
e vois-)e? perfide ! ah ! grands Dieux ! quelle 

horreur ! 
fang... tout le mien fe glace dans moa 

cocur. 
eft-ce ton fang qu*on oflfroic i ton pere ? 

CREBILLOtr^ 

* avoit fait igorger les deux fils de 
J ^ & lui en avoit pr^fent^ le fafig 
coupe. On dit que le Soleil ne pa- 
It ce jour-la , afin de n etre pas le 
d*u|i fi noir attentat : 

Ccft cetcc colcrc funcftc 
Qui jadis a nourri ThyeAe 
Du fang d*un fils qu'elie immola i 
FeAin d^ceftable & parjure » 
Et qui furpric plus la nature , 
€^e le Soleil qui recula. 

La Motte* 
Hiij 



f74 H I S T O 1 R E 

La Fable offre encore plus.d'un exempic 
de ces crimes' afFreux , & des chitimeas fe- 
veres dont ils fiirent fuiv's : 
• Lycaon , Roi d*Ar«adie , fat change en 
loup, par Japiter, a qui il avoit fervi le$ 
membres du jeune Areas , afin de s^afTurer 
s'il cxer^oit rhofpitalit^ envers le pere des 
Dieux. Areas etoic petit-fils de Lycaon , & 
£ls de Jupiter & de Califto. II fut change 
en ours , & plac6 au ciel : c'eft ce que. nous 
aopellons la petite ourfe. 

Teree, Roi de Thrace, fat mftamorphofi 
en ^pervier , au mo n:\ent qu'il pourfuivoit 
Progn6, fon ^poufe, pour la punir de lui 
avoir fervi les membres de fon fils Ithys. 
Prognd pr^tendoit venger , par cet attentat, 
fa foeur Philom^le , que Ter^c retenoit pri- 
Conniere , apres lui avoir coup6 la langue : 

Quand Tinnocent Iihys , i peine hors du berceaH} 
t>e fon pere coupable euc !e fdn pour combeau; 
Four fuir ces lieux fanglnns , Pbilomele vengie 
Frend un nouvel elTor , en lodlgnoi chang^e j 
£c le funefte auceur de tanc de noirs focfaiis 
S*envole & tiaine au lola d'iuucile^ regrctt. 

. GresseT' 

Progni fut chang^e en hirondelle, & 
Phimom^le en roflignol. 

Toute la famille d'A tree porta la peine du 
crime qu*il avoit commis. rlift^ne , fils d*A- 
free> fut pere d'Agamemnon & de Men^las, 



T 



i2 



4 



Kc 



e ron appelle fouvent les Atrldes^ du nom 
leur a'ieul. 

3 ma patrie ! 6 terre* ^ tons let miens farale^ 
ioutable betceau des enfam de Tantale ! 
li'.lc dcs Hiros , & des grands criraiuels , 
Bulheurs de ton faiig ferooMis icernels ? 

VoLTAint, 

Agamemnon dpoufa C!yt€mne(lre, doret 
lilt Orefte^ E edlre , 8c Iphigenie. 
Menelas €toit Roi de Sparte , ou Lace- 
none, frere d Agamemnon , epoux d'He- 
.e , & Tun d2s Hsros qui fe fignalereat aa 
ee de Troie. 

Neftor, fils de Nel^e & de Cloris, avok 
il echapp^ au madacre^ quHercule avoit 
t.de la famille de N61^e qui lui refufoit 
paiTage dans fes Etats. Les Grecs I'enga- 
rent a venir avec eujc au fiege de Troie : 
comptoient beaucoup fur la prudence de 
\ confells ; & il fe rendit aif^ment a leur 
citation •, dans Telpdrance de leur etre 
ile: 

Plus ardent autrefois, plus prudent airjourd'hui., 
: ofjes confeils , du moins , je te promcts I'appui^ 
: ces jeunes guerriers je conduitai I'audace. 
lancerom les traits , j'en noacquecai la place ; 
, de Texp^rience klairant la valeur^ 
30 age emploiera bien l*a vantage du leur. 

La Motts» 

Apollonlefit vivrc trois cents ans; ce q«^ 
Hiv 
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les Poetes appellent trois iges d*hommes; 
& , quand ils offrent a quelqu'un des voeux 
pour une longue vie , ils lui fouhaitent les 
anndies de Neftor : 

Liri qui, deputs les jt>urs que la Parque tui Hie, 
A vu naicre, trois fois, un nouveau peuple k Pile, 
Et qui , Roi du croifienie ileve fous fes yeux , 
Commande i dei fujets done il vie les a'icuz. 

LaMotti* 

. AcWUe mime le premier rang parml tous 
les Heros qui fe rendirent celebres au dip 
de Troie; II etoit fils de Thdtis & de PeUe. 
Sa mere Tavoit plong6 dans le Styx , afia 
de le rendre invulnerable : 

Thetis m^me, en rrempant Achillea 
Laiffe i la trame qu'on lui Ble , 
Encore un endcoic 4 couper. 

La MoTTt, 



B 

is 



Le 
ra: 
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Elie le tenoit par le talon , & c'etoitle 
feul endroit oii il-put ctre blefle. On le con- 
fia aux foins du Centaure Chiron , qui ne 
le nourrit que de moelle de lions. 11 etoit en- 
core enfant , lorfque fa mere lui propofa Ic < 
choix de vivre long- tems fans gloire , ou k 
de mourir jeunt , tout couvert de lauriers. 
II pref6ra la gloire aux annees. 

Je puis ehoifir^ die-on , ou beaucoup d*ans fifls 
gloire , 
Ou pea de jouis fuivlf d'one loogue m^inoire ; 
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I , pttirqu*il faut enfiD que j*arrive au tombeatf ^ 
drois )e , de la terre ,. iaucile fardeatf , 
> avare d'un fang regu d'une Die/Te , 
ndre chez mon pere une obfcure vieillelTe » ^ 
coojours de la glotre £vicant le fentier , 
aiiTer aucuo nom , & mourir tout encier > 

e Deftin avoit r^folu qu'Achille p^riroit 
mt Troie , & que cette ville ne feroit 
lis prife que par la pr^fence & la va- 
de ce mros: 

On fgaic qu'i votce tite 
>ieux one d'lllon attach^ la conquBce. 
on r^ait que , pour prtx d*un criomphe H beau , 
at aux chanops Troyeni marqu6 votre tombcau s 
votre vieailleurs, & longue , & forcun^e 9 
inc Troie en fa fleur doit etre moifTonn^c. 

Racine» 

^hWs, voyant que les Princes Grecs s'af- 
bloient , & que leur premier foin feroit 
igager Achille a les accompagner de- 
t Troie , voulut prevenir les arrets du 
ftin. EUe envoya fon fils , fous des habits 
femme , dans Hfle de Scyros , a la Cour 
Lycom^de : 

UlylTe cependanc , z^le pour Ck paenct 
Veuc iui fvendre le feul Hiros 
Done Tappui des Troyens doic fentir la furie; 
%K , pout Ic dccouTUr , il fc rend i Scyco«, 

Hr 




11 6tale aux yeux des Prioceffet ^ 
Des ernemeos 6c de$ richefTei » 
bignes dt celevcc I'^cUt de leur beauc^ : 
Achille > avec dedain « tovirage leurt chacmes| 
JAait d'un ctouble foudain il pacoic agit6 1 
iQuaod^ panni ccs acourt^ il roir brillct des atmn j 
JQtti remblcm Taccurct de foQ oifivetf. 

La GtLANGE-tUAKClU 

Ulyfle ^ Aiffx\(k en Marchahd , arrive a la 
Cour de Lycoih^de. II avoit niel^ des ar* 
Smestoarmi les bijoux qull devoit prefentef 
Qux Dalnes. Achille fe laifit d'abord des ar* 
mes, les manie avec beaucoup dadreiTe; 
c'eft 4 ce trait qu*Ulyfle 6'^toit prooiis d< 
^connoitre Achille: ^ 

L'inginieOx UtyfTe^ i cefi fignts cei^'ni > 
Hcconooic le Hiros que denaaode la Grece s 
^ lEt d*ui/glaive terrible armanc ces jeonet maint^ 
<>ar«e difcours giferriet> d*aa filf d^oe D6e^e 
tfl^Ugmcace Tardeur , & b4ce let deftintw 

Quitcex Yti |eux , fuyec let channel $ 
HougifTez d^im hoDteux repos : 
le caYn^^e , & le bruit des amies > 
^•Jit let vrais plaifirs det H^ros. 

La GhangE'ChanciU 



Atlutte hfe retpifoit cfue la gloirc. II foi* 
V5t XJlyffe avec joie , & quitta cn Heros 
iD^idatnie -, ^fille de Lyooinede^ qu'il avok >o 
<4pou£6e , ^ dont il avoit Qn fik nottifni Pyc: 



k 
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Qs , que nous verrons tnarcher fur les 

aces de foa pere: 

< 
Dei'damie, en proie auz.plus vWei allarmei , 

Voudroic par fes cris 4c fes larmes 

f)6rarmer ce )eune lion : 

-Son cGcur ne ciouve plus de charoiet 

<Que dans la chute d'llion , 

"Qu'UlyiTd proroeti fes armes. 

XJlyffe^ fils de Laerte^, Roi d*Itaque , avok 
mtrefait rinfenfi^^ pour fe difpenfer d'eiH 
er dans la Ligue des Princes Grecs. Un 
ur qu'il iaboaroit follement le Tivage de 
mer, Palamede p.la^a Tdl^maque., encore 
ifant , devant le foe de la charue. UlyfTe 

d^tourna avec adreffe , de craime^e blef- 
r fon fils, 6c prouva par-la que fa folie 
etoic qu'une feime. La rare prudence qu'ti 
'^oit re9ue de Minerve , fiit d'l'ne grande . 
iliti pendant la guerre de Troie. 'Ce Pa- 
mWe , dont on vient de parler , «itoit fils 
5 Nauplius , Roi de Tifle d'Eub^e : on dit 
ill inventa les jeux de d6s & d'echecs ^ 
our diffiper Tennui que caufoit la longueur 
J fiige. 

Ajax , fils fOil^e , Roi de Locre^ paiflbir 
5ur le plus vaillant des Grecs , apr^ 
chillc. Neptune le fit p^rir dans les eaux, 
3ur le punir dune impiete dont il ayok 
»ujquiv fait ^loire* 
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Diomide fe rendit immortel par nulte 
exploits f & fur-tout en bleflant Mars 8t 
.Venus. 

II y avoit un autre Ajax , fils de T&- 
mon Tun des Argonautes , qui ne fut pas 
moins cel^bre , ni moins impie que le pre* 
mien II difputa a Ulyffe les armes d'Achille; 
& 9 n*ayant pu les obtenir , il entra dans un 
acc^s de fureur Ci violent, qu'il fe per^a de 
fon ^p^e. 

L'arm^e des Grecs 6toit conduite par qua* 
tre-vingt-quinze Capitaines , Rois , Princes 
ou H^ros d^ja calibres par de grands ex- 
ploits. 

LesTroyens avoient a leur tSte cinquante 
fils de leur Roi Priam, He£lor , qui etoit 
Tain^ , edt feul foutenu & repou(K tous Ics 
efforts des Grecs , fi les Dieux ne lui ayoieflt 
pas ^t^ contraires : 

Ne Yout lou vient- il plus , Scigncttt , quel fttt Hec* 
tori 
Hos peuples afifoiblis s*en fouviennenc encor. 
Son nom feul fait fremir oos veuves Sc nos fiUes *, 
£c , danrtoute la Grece , il n*eft point de families 
Qui ne demandent compce i ce malfaeureux fils, 
D*.tto perc ou d*an ^pouz qu'Heftor leur a ravis. 

Racisi. 

tesPoetes convicnnent que tous les Dieux 
jprirent part i cette guerre , & fe partage- 
frent , les uns pour ks Grecs , & les autres 
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es Troyens. On pretend mSme que 
sntiment & la colere de Junon fu« 

caufe de tant de maux , & que cette 

impirieufe voulut venger fes propres 
. Dardanus , fondateur & premier 
J Troie , ^toit fils de Jupiter & d'E- 

ce qui fuffifoit pour devenir odieux 
n. Dans la fuite des terns , Jupiter, 

en aigle , enleva Ganymede , fils de 
Roi de Troie , & lui donna la charge 
fer le Ned^ar aux Dieux , k la place 
; , D^efTe de la JeunefTe, & fille de 
: le jugement de Piris mit le comble 
ief$ que cette D&ffe avoit centre 
ion Troyenne. La caufe immediate 
:e guerre fut I'enlevement dH^l^ne. 

ayant iti envoy^ k Sparte pour y 
dre fa tante H^fione , enleva H^l^ne , 

de Men^las. 

gitlrc H^Icnc , & fon ^poux nouvean 
snt , impaticns , cc funeftc yaifleau , 
itor , aprii lui , doit atiircr i Troie 
:s mille vaifTeaux done etle fut la proie. 

Lji MOTTU 

'rinces de la Gr^ce s'aflemblerent pour 
cette infult^ , & jurerent dc renverfer 
de Troie. 

tn r^gnoit alor^ dans la Troade, pays 
ans la partie de la Phrygie la plus 
t dtt Bofphoie At Thrace ^ que mu; 



iappeHons le Detroit de Conftantinople. U 
premier Roi, qui y ait r^gne, s'appelloitTeU'j 
cer.;Il eut pour gendre Dardanus qui jetu 
les premiers fondemens de la vUle de Troie, 
fept cents ans avant la fondation de Romci 
Dardanus eut pour fuccefleur Eridooius;/ 
^nfuite Tros , qui donna Ton nom a ia ville. 
11 eut trois fils ; Ganymede , AfTaracus , & 
llus qui lui fucc^da, & voulut que Troie 
a;*appelik Uion. llus eut pour fucceffeur 
iaomedon , pere de Priam , &, d'Hefione 
•qu'Hercule emmena dans la Gr^ce, apres 
avoir d^truit la ville de Troie. Priam en 
releva les murs^ & rendit fon Empire le 
plus floriflfant de Tunivers. II avoit epouli 
Hecube« iille de Dimas, Roi de Thrace, 
*d6nt il eut Hedlor., Dei'phobe , Helenas* 
P4ris ou Alexandre , & plufieurs Pnncefles* 
Sa tendr^ffe aveugle pour fes enfans fut U 
Source de tous fes malheurs. Hecube ^ en 
tnettant P4ris au mpnde , s'imagina accou- 
cher d'une torche ardentc, Pf iam donna or- 
<lre de tuer cet enfant : Hecube le fit clever 
fecrettement par des Bergers. Paris , quine 
'Corinoiffoit point encore fa naifTance^ vint 
«li{puter un prix que Piam avoir propofe a 
la jeune Noblefie de fon roy-aume, 6c triom- 

fha de tous ceux qui itoient entris en lice, 
leflor ., pourfuivant cet athlete intonnu^ 
•d^couvrit au'il itoit fon frere. Priam Tem- 
braffa, & le retint a fa Couj , danis. le rang 
^ui lui itoit du. Paris, xegretta 4'abocd M 
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Lt de berger , & fur-tout (Enorte , Nym- 
e du mont Ida, qui iui pr^dit les maux' 
nt il feroit la caufe ; 

EnoDe y i^avcz-voai quel eonui me toartnente^ - 
me veiit arrachef dc$ Ikux oi^ je vouf vois. 
J*6cois Berger ^ vom receviec ma Foi : 

Mon bonheuf palToic mon atteoce ; 
IS j|c reviens de Troie, ou j'ai vu , malgr^ moip : 

Que ma fortune eft crop brillance c 
te^a let refpeds d^unc Cour 6claiante , 

Qiii fait trembler tout fous fa Io^« 
▼ous le racontant ma douleur en augmente. 
:r iEoone « fapptwads que fe fidi £U du Roi,' 

randis que l«r Grecs faifoient les pr^pa* 
ifs de la. guerre qu*ils meditoient, tout^ 
fle fe difpofoit a balancer leur puiHance, 
venant au fecours de Troie* La Hotte de| 
ecs ^ compof^e de mille deux cents Qua-^ 
-vingc-diX' voiles ^ fe trouva enfin radem*^ 
e au port d'Aulide , fville de la Bi^otie«^ 
s vetits cotitraires empecherent long^tem^ 
mettte a la voile* On confulte Calchas, 
neux devia , qui devoit .accompagne^ 

»faisCak1iftt dft Ici^ Cakiias fi rcnommi, 
i 6ei fecrets des Dieux/uc toujours inform^w 
Ciel fouvent Iui parie. Inflruit par un tcl maicre^ 
'(ak tout cp qui fuc^ Jc couc <t ^ui doit itre,. 



\ 



De Diaoe i en ces lieu 

Vofit obtenir les vent 

Sacrifiez Iph 

Agamemnon fe 
k rOrade ; & Dia 
la place d'lphig^hi 
Cherfonife-Tauriq 
Prltreffe de fon T< 

Les vents devii 
Grecs mirent a la 
reufement devant 
rent auffi-t6t le fii 
bord; mais, Achi 
Agamemnon quih 
Brif^'is, fiUe deBi 
& ne voulant plu 
combat, les chofe 

Lorfqae , de not cor 
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eux aucun fecours ne me fembla pe rmis ; 
par cecce tetraice , utile aux ennemis , 
lot i leuTS e£fotcs 00s efcadrons en proie, 
plus pouc Pciam que tous les Dieux de Trore. 

T, CORNEILIE. 

e&OT remporte , chaque jour , des avan- 
s confiderables : il chaiToit les Grecs de 
les podes qinls occupoient. Ayant 
le p^etre jufqu'a leur flotte , il y mit 
u , & en fit p6rir un grand nombre : 

Taniot ce guercier terrible , 
!^recs ^pouvaut^s embrafe les vaifTeaux; 

Tamot Ton bras ioTincible T: 

rougir de leur fang & la cecre U les eaux. 

CAMPISTROir; 

atrocle , fils de M^noetius & de Sthe- 
, prit les armes d*Achille , do&t il ^tok 
i intime ; repouffa les Troyens , & defia 
lor au combat. II perit fous fes coups. 
Hie reparoit a la tete de fes troupes , & , 
r venger la mort de fon ami , attaque 
lor , le tue , Tattache par les pieds a 
char , & le traine , trois fois , autour des 
s de Troie, & du tombeau de Patrode. - 

quel execs d'horreur la vengeance I cgare ! 
•eft plus un H^ros , c'cft un tigrc barbare, 
fulce au cadavre; il lui perce les pi^s , 
de fa main fanglance 4 Ton char font lijs | 
aine , & , du tombeau Faifanc crois fois le tour » 
hortcur du fpe^acle il fai( pilir le jour. 

lA MottmI 



^ntrainoit la perce de 
Achille de lui faire epoi 
lint parole. On itoit k 
ie Temple ponr cel^bn 
Paris d^cocha une flkh 
Ie talon d' Achillea &,C" 
invulnerable dans cet 
fur Ie champ, Apollon 1 
iduitla'fl^che; 

A peine il a da coup fet 
<Qu*iItombe; dc^dHin regard 
aR.eprochanc i Paris fon indig 
llfaucc6der, dit-il , au del 
Je meuis ! Ou Uche coup do 
l-'iofannc £toic due au ravilC 



Pyrrhus, fils d'Achil 
vmi , avec un renfort dc 
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"roie ne feroit prife, tandis quelle 
oit le Palladium. Diom^e & UlyfTe 
ent de rentreprife , peneirent fe- 
nt dans la ville , & enle\^ent ce Pal- 
ftatue de Minerve, qui etoitdcfcen- 
:iel .' 6c s'etoit placee d*elle-meme 
si. On pretend qu'elle rouloir tou- 
jreux , & rfimuoit , de tems en terns , 
qu*elie tenoit a la main, 
lant les Grecs , ne pouvant fe rendre 
e la ville par la force , emrepren- 
la furprendre. lis feignent que Mi- 
s punit de I'enlevement du Palia* 
:, apr^s dix ann^es d'un fi^ge quir 
ute tant de H^ros , ils ont recours 
tageme. lis conflruifent un grand- 
; bois , dans lequel ils renferment 

> de foldats arm^s , & fe retirent 

> de Ten^dos , en faifant dire aux 
que ce cheval eft une reparation 

t a Minerve. 

jple fort en foule , tranfport^ de* 
luit par une vaine efp^rance , 6c 
re par les difcoursd'un fourbe ajp- 
m , que les Grecs avolent laiffe lur, 
: chacun s'empreffe de faire une 
IX murs , pour introduire le cheval 
lie. Les foldats , qui y etoient ren- 
in fortent pendant la nuit , mettcnt 
i^ plufieurs quartiers. L'armee re- 
fes pas, entrepar la br^che , 6c. 
a feu &k fang: ^ 



J 



avec toute fa fa 
oil il s'etoit r^fag 

I'*iacllgne mort d'l 
Jepars; jevlensAx 
Alors il t'en fouvieni 
Dam le Palais force , 
Tu v» i quel execs j 
It coarois i travers i 
3'anive , tout fangia 
Attendoic le niomciic 
I-i , des fcmmcs en fc 
Xmbiaifoietit un Aucc 



On regardoit P< 
la mon d'Achille. 
tombeau que les ' 
Heros fur le prom 
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ng • . . tous les delais font id fupetflus. 
pondre i Thonneur que me faic cant d'eftimey^ 
DOS pas i alloDS lui livrer fa vi&ime. 

dromaque , fille d'Eedon , Xoi de Thi-! 
ipoufe d'He£lor , avoit cach6 Ton fils 
max dans le tombeau de ce H^ros; . 
e Ten retira par adreffe , & le fit pr6-i 
t du haut dune tour. Pyrrhus emmenat 
omaque en Epire , & Tepoufa. 
tlene , qui ^toit la caufe de cette guerre,' 
:lia dans le Temple de Minerve , & re- 
a les bonnes graces de Manilas » en lui 
It Deiphobe , fils de Priam , qu'elle 
: epoufe , apr^s la mort de Paris tu6 par, 
hus dans un combat finguUer. 
2s Grecs, ay ant reduit en cendres la ville 
"role , apr^s en avoir maflacr^ tous les 
tans , partagerent entr'eux les dipouil^ 
& reprirent le chemin de lew: patrie \ 

Ce ne fuc qu*aprds dix ann£ct 
D*6preuye 8c de travaux conftaos,' i 

Que ces glorieux combaccaos 
Triompberepc des deftioies; 
Ic que , loin des bocds Phrygient p 
lis emraencrenc enchain^es 
X»es vcuYCS des H^ros Troxens. 

rroie fut prife & faccagie , Tan du monde 
o« Oa n^ fiairott poiat , it Ton ypttlQil 



1 roy ens avoienr perau ux cenis lo 
dix mille hommes , avant la prife 
Srille. La flotte des vainqueurs vint 
contre le proraontoire Caphar^e , vc 
Tifle d'Eubie ; & leurs iraifleaux y 
hr'if^s , pour la pliipart. Ce n'^toit 
pr^fage des malheurs qui les attend 
foit pendant leur navigation , foit a h 
rlvee dans la Gr^ce. Le vieux Nei 
le feul qui regagna heureufement fes ] 
Agamemnon , entrant dans fon Pal 
vainqueur , fut affaffine par Egifte, qu 
^emneftre avoit ^pouft pendant la gue 
troie: 

Agamemnon , vainqurur de tant de Rois 
Reyenoic crioipphaiit jouir de fet exploits. 
E^ide , en fon abfencc , ayanc Ckduii la Reifl 
De fes amours furtifs appr6hendant la peine , 
Au fete de ctf^grand Roi , digne d*un fore plus 
Infoira Clvtemneftre i Dorrer le coureau : 
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'^ore enfant , a la fureur d'Egifte & dq 
Ly teraneftre : 

Errant $c maJbcureux ^ 
2 ha't'r une mere il eut le dro;c affreux^ 
^pour fouiller fa maio du faQg qui Ta fait nahre. Z] 
-I fui Ic fo?c d'Orcftc , U fon dcCTcin peut Sire. ^ . 

Voltaire^ 

Eleftre , fille d^Agamenmon , qui avoi 
uv< Orefte , traitee en efclave dans le pa-* 
is de fes peres , trainoit des jours mal-« 
-ureux; 

Hfclaves dans les IL'Ux d*oi^ le plus grand des Rolf 
l*univers cmier fcmbloit donner des loix, 
**a fait aux Dieux crucU fa malheureufe fille? 
.^1 crime concre £le£lre arme eafin fa famille 9 
Ac mere , ea fureur , la hait &ia pourfui; > - 
^ fon frere n*eft plus , ou le ctael la fuit. 

On la repwifente fonvent accablte fom 
^ tyrannie d*£gifte , impatiente de ne point 
oir Orefte , & cherchant toujours k Ven^ 
,^T la mort de fon pere ; 

C*eft peu qu*en d'autres mains la perfide ah rerok% \ 
>c fceptre qu*apt^ coi devoir porter ron fils ; 
It que » dans mes malheurs , Egille , qui me brave » 
*^ns refpe^ > fans pitU » uaite Ele^re en efclave^ 

a 

. . • r . ;i 
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Favorifcz, grands Dieux , un fi jufte courroux 
He^kre vous implore, & s'abandoone 4 vous* 
Pour ptuiir les focfaics d'une race fuoefte, 
J*ai cotnpti trop long-temi fuc le cetour d'Ore 

Cre*bill 

Orefte ichappe aux rccherches que 
Egifte pour le perdre ; arrive enfin a 
gos , 6c venge la mort d' Agamemnon , 
tHant Egifle 6c Clyteinne(lre. Aui&-ti 
tombe dans des acc^s de fureur, pen< 
lefquels il s'imagine voir rotnbre d( 
tnere accompagnee Hes Furies : 

Mais quelle ipaKTe nuic couc-^coup m*enyiro 
De quel cote fortir ? d'od vient que )e ftilTonnei 
Quelle horreur me faidt ? Grace au Ciel, )'emrev< 
Dieax i quels cuilTeaux de, fang cou lent aucour de 



H6 bjcn J filles d'Eofer ! vos mains fonc-elles pti 
^our qui font ces Terpens qui (iflcnc fur vos teles 
A qui deftiuez^vous I'appareil qui^vous fuic> 
Venez-vous m!enlever dans i'^cecQelle nujc? 
yenez; i vos furcuu Oreile s'abandoiue ! 

RACi 

Orefte confulta TOracle , qui lui ordc 
(dialler dans la Tauride. II s'y rendit ave 
lade f fon ami fiddle. Tous deux furent 
r^t^ par Tordre de Thoas , Roi de i 
cohtr^e , qui faifoit immoler a Diane 
|tran^ers qui abordoient dans fes Etats 
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J'apptis qae , pour venger le cripai dc fon pere , 
-^yant creiap^ Ces maiot dam leiang de (a mere , 
-"Xoaratenc^Y d£cbn£ de ce crime odtevx , 
^Sgalemenrfaaidesfaointiief acdeiDieuxy * 
JKl ea^atnoti^ar t9Uc4'id6e£pouvaiitaUe» ■■ " 
^c qoeiy pout eypkr ce m^ticcrc d£ceAable • 
.J^yec un feul vaiflcau , gaid6 par fa fiireur » 
-Att fein de tos Etati « aa fond de vocre caur, > 
^octant au facril^ge une main r^folue, 
11 venob de Diane cnlever la ftacue. 

Oi*efte itok \e ftul dont Thoas defirii 
h moft. Ptlade voiilut mourir en fa place'; 
hit difimterent idng-tems fa gloire de fati- 
ver la vie k un ami. Iphigdnie reconnut 
Ton 'frere, aa moment (pCelW alloit Pimmo^ 
ler^ 

AffOionf -apHt d'line npUe Ic (ainte confiance ; 
^*lmage de Diane eft en votre pnil&ncei 
^our cxp|errbi9r«e» done inq^noin eft Mcli£« ^r 
A ro9 fcole^co^coi iBOQ fort eft atC4c|i^. 
CiTre^la mot* C»mbUs;de gbife Ac d'alUgrefe/ 
'^tenant heareofemenr let chemins de la Grace, 
Oa mon crime par \i doic enfin t'eftacer , 
^a foear ,^patmi iioiJ>leu]f nous irooi la plac^f; 

i Orefte & Pflade tuerent Thoas, pourte 

-^tinir de fcs tniaatfe; enlevercnt la ftatuc 

^e Diane , & tcvinrent dans la Grice , av& 

iphig^iiic. Tel fat le tcrme de$ malhcurs 

^i affiigerent la famille d^ Agamemnon. 



Bleu ?»'T*irSc« '*f n ,o« «o»- r 



I 



K^^V 
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iity.que par la prote£lion de yiii3rre» 
ilac^ompagQoh par- tout : 

Lorfqa'ii r^poiix devP6n£Iopfr 
M^Mrve accorde foa fecoan» 
Let UftrigQBS & le Cydope 
Odc beau s'armer codtrc fes jvun s 
Aid^ de cette iatelligence » 
li triomphe de la vengeance 
Cfe Nepcune en vain courrooc^. . 
Pat eile il i>cave let careiret 
Det Sif^et enchantere^t 9 . k^ 

£c let brei^yagjet de Cicc£« 

»- Leftrigofis 6eoient un people de C7* 
es : iU firent p^rir toii&4es^.vaifleaux d>'(j« 
, except^ celui qui! montoic. Apr^ avoir 
r Chzxyhde.&L ScylUi y. il toinba entre 
aains de Pojipheme: qui renfenna dans 
ntre, avec fes compag^caii^ afin de 
6vorer. CeGydope^ fils de Neptune & 
?hooiC^ 6toit fi grand , que Teau de ia 
ne lui venoit m'k la ceinture. Ulytte 
vra , en ramuUnt par le r^cit du iiige 
'roie^ & lui creva , avec un gros pieu » 
;ul oeil q^*il avok au roiHeu du front, 
t i fes compaenons de s'attacher fous 
loutons que Poiipfheme conduifoit paitre 
es bords de. la mer : ils fortirent ainfi. 
a cayerne, & s'embarquerent. Ulyfle 
oit pasc6uru de moindres dangers dans 



Grci, pear reteni 
compagnons en bStes 
d'un breuvage qu'clle 
iirconfloitre a Ulyfli 
fcrvit pour finir ccttc 
nionta aiiffi-tot fur ( 
«n yain recours a fon 

Dattt lefein de la mott , 1 
Vont ir0ubJ< 
let minct efftiyH quitcei 
L'air recentit au loia de 1 
£t let vents (chappii de 1 
M$leQ( i Uurt cU(ne9» 



\' VlyflTe fit naufrage 
d9 Calypfo. Cette^ : 
vfag^ pour le retenir 
rciidrc ipunortel : 
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In vain Calypfo , plus propice 9 
Lui promer rimmocta!it6 : 
Pen coucb^ d'lHie ifle cbarmance , 
A Plucou , mal^ri foia amantc » 
De fes jouTi il (bumec le fiU 
Aimanc mieui , dans fa cour d^fcrte , 
Defcendre au tombeau de Lab'cte , 
QsJ*£cre immorcel dans un exil. 

Gaesse r. 

;ndant qu'Ulyffe luttoit centre Ic Sort 
lui fermoit Tentr^e de fa patrie , P4ni- 

, fon ^poufe , avoit a fe dtiivrcr des^ 
>rtunit^5 de plufieurs Princes qui vou- 
it r^poufer , & pretcndoient que le Roi 
laque avoit p^ri dans la ruine de Troie. 
Hope promettoit de fe decider quand 
auroit achev^ une toile qu'elle travaiiioit. 
d6faifoit la nuit ce qu'elle en avoit fait 
!ant le jour : de-l^ vient que, pour d^- 
r un ouvrage fort long a finir , on Tap- 
Pouvrage dt Penelope* On regarde cette 
e com me la femme la plus vertueufti 

Grke , & m6me de TAntiquit^ fabu- 



UlyfTe 9 apr^s vignc ant d^abfence , 
De difgraces &^de travaux, 
Dans le pays de fa nailfance 
Vic finir le cours de fes maux. 

RovssEAu; 

UTiva enfin a Ithaque , oii il vccut peu 



IaD^effeVinus,ichaf 
par les brdres , & avec 
11 chargea fon pere for 
fils liile , ou Afcagne , 
porta les. Dieux tutela 
etoit deftin^ a fonder 
tendroit d'abord fur 
Troyens , & embraffei 
raffemble.tQus ceux qi 
la fiireur des Grecs , 
eux;.erre, pendant fe 
mers , ejipofe aux effi 
JiMion confervoit enc 
Troyen. Ce Prince vei 
Icre de la Reine des D 
thage , dans le tems qu< 
thrbou Belus, Roi de 
murj..!! y eft retenu pe; 

Siitte cette contree pa 
idon en eft au d^fefpo 
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'Rutnles, & le tue dans on combat. U ^poufe 
Lavinie , fille de Latinus , Roi du pays La- 
tin, fonde rEmpire Romain ; i& , apr^s fa 
mort , il eft enlevi au del par V^nus* On 
rhonoroit i Rome, fons lenem A^ Jupiter 
Jndighes. 

C eft ainfi que les Poetesnous cbnduifent, 
|)ar la Fable /jufqu'au terns oil rHiftoire com- 
mence ^ fe fixer par F^poque de la foodation 
de Rome. 

Quelque fab^leufes que paroiflent tou- 
:tes les Hiftoires repandues dans la Mytho« 
logie , i>n y d^couvre cependant beaucoup 
de chofes v^rkables , & des allegories tr^s- 
propres a former le coeur, & a omer Tefprit. 

Q^and les Poetes ont feint que le Ciel 
•^toit le pere de Saturne ou du Terns , ils 
pr^endoient exprimer ce mouvement des 
cieux, annuel & journaller, qui r^gle Tef- 
pace des jours , des mois , des ann^es & des 
fiecles. Comme.la rapidit^ du terns dgale 
fon ancienneti , & qu^il ddtruit Touvrage 
• ouil a produit , ils ont repr^fenti Saturne 
ious la figure d'un vieillard qui porte une 
fiulx & des ailes , & qui ddvore les enfans. 
Prometh^e avoit humanife un peuple grof- 
fier , & accoutume a une vie fauvage ; ce 
qui eft , pour ainfi dire , donner une ame 
.i des corps brutes & informes. On dit 
qu* Atlas portoit le ciel fur (es epaules , parce 
qu'il montoit fouvent fur un lieu dev^ pour 
.y obferver les aftres. Oii donne des ^les a 

It 



prifomptueufe , e» g^n^ral , pour gard 
jufie milieu. Les avares font repr^ient^ 
Tantale; lescruels, dansLycaon, & 
vices font prefque toujours punis. T< 
que ron peut trouver de repreheafibl< 
la Morale & dans les Dieux du Paear 
doit fervir a mettre fous lesyeux fe> 
pices aifreux oil Ton tonibe « quand oi 
de vue les lumieres de la ration , & 
on s*6cartedes principes que TAuteui 
Nature a graves dans le coeur de k 
bomines. 
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w ffoms&desMatitrtSypropreafinur 
icDiCTIONNAIRE POiTIQUE.- 

AsoNDANCEy (corned*) Pag. 17 
Abfirthe, frere de Medie, mis en pieces 
r fa foeur , 15.5) 

Abyla , une des colomnes d*Hercu1e 9 1 3 6 
Acheloiis, fleuve vaincu par Hercule ,139 
Achdron , fleuve des Enfers , 105-106 
AchilU, fils de TWtis & de P61ee , eit 
i4u invulnerable , 176 ; 

eft ^lev^ par le centaure Chiron > 90 ; 
pr^fibre la gloire aux ann^es » 177 ; 

eft cachS par & mere , & d^couvert pear 
jrffe, 178; 

fe brouille avec A|^emnon , 1 84 ; 
taeHedor, > 185; 

^eut ^poufer Polix^ne , & pirit par. la 
indePiris, i8iS; 

es Grecs lui ^Rvent nn tombeau , (ur 
uel Polix^ne eft immolie , 188 ; 

I quel tixre il ixdii plac6 aa rang ()es 
eux ? -9; 

1 a ^t^ chant^ par Hom6re , jo 

4cris, Roi d* Argos, pere de Dana£,3 2 i ^9 ; 
ft tu^ par Perfte , 130 

djlion^ chang^ en cerf pajt Diane » - '57 

I V 



4C« TABLE DES NOMS 

j4dmete, Koi de Theflalie, ^poux JAI- 

cefte, i37-»3^ 

fes troiipeauZ' font gard^ par ApoUon, 

' '^^ - . -39-71 

Adonis, chafTeur, 7J 

[Adraftee, 11^. Foye^JiimiCis* 

jieUo , line des Harpies , 9% 

-^«r , revolt la Toilon d'or , i|j; 

elle lui eft enlevee , it 5 

Agamemnon , fils de Pliftene , vp^tit-nli 

*d'Atr6e, 174; 

^poux de Oyteinneftre , 150; 

quels ^oient fes ancetres } 171 ; 

eft diclar^ cbef de Tarmie^es Gi:ecs»i^i(/. 

facrifie (a fiile Iphig^nie , 184^ 

ife bromlle avec Achille « i^ii. 

.»«ft aftaffine parEgifte & Clytemneure » 

19a; 

fa moTt eft vei^te par.Orefle , . 19a 

JAgetTor, 2i-22-a4-»a5-^6; 

<^Aftr^e en fatfok iAJbonhecii;., . 1 iS 

.Age d'argent , aj; 

o^tf^r d^rain^ :ihi(L 

Age defer, n 

.Ages , ( Jes quatre^ J « 

.jiginor^ Roi <te Ph^ieie, J) 

pere de Cadmus & jd'Euifope, 4^1 

^Agldie, une des trois Grace&y 7$ 

.4ii^/^/tf,-de Jupiter^ '3^; 

•xedieuen prendlkfornje, }} 

.ii^/7^j, du Terns, la; 

<>dfi Mercute, ^^-71-7*^; 



<#.J 
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T DES MATIERES. 105 
de Cuptdon , 76 ; 

chee , 77 ; 

dale & dlcare , 144*145-199 

pere d'Echo , ii6 

,filsd*Oil&, 179 

, fils de Ttiamon , 1 80 

', fe d^votte 4 ia mort pour Ad- 

jtirec -des Eaters par Hercule , 

15S 
, notn donnd a Kercule, 13(5-1 }6 
w, trompee par Jupiter,^, 34 i 

! d'AmphitrioQ , & mere d'Her- 

I*, fille d*Eole, 94 

|i^^« olfeaux qui font leur nid fur- La 

ri, une des Funes , 104 

orif icuyer de-Mars , S6 

i^c, fils de Priam . 1 82, F^oyc^^^ml 
ndre, le Grand. Roi dd-Mae^ome. 
le d'Ephefe eflf br^^^ le. jour m^me 
iTance , 6 1 ; 

de de Thebes , il ^pargne la maifon 
re, 163-164 

ndrie , defcriptioti du Phare, Tune 
merveilles du itionde, 6a->63 

r envoie (es £ls, a h guerre des 
• - .. .28 

rs i G^ans cilebres , 28* 29 

, fes fils empifoihneiit Mars , -86 
i^ chakftg^ en fleuve par Diane,. 5 8 
Ivj 



1 

infe '^ 
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jiUe, Reine de Calydon , fe rend odieafe 

a Diane, ^8; 

fait pirir M^l^gre , 59; 

fc tueefte-m^me, 60 

AmaUhee ^ nom de la ch&yre qui al;(ita 

lupiter, a6; 

elleeftplac4eauciel; . - 27; 

au nonibre des Si^nes du Zodiaque, 90; 
fa peau couvre T^ide de Pallas ; 83 
Amathontt , 74 

Amas^ncs^ femmes guerrieres^ vsuncues 

parHercule, 134; 

par BelUrpphon , 152; 

par Thtf<&e & Pirithous , 147 

^m^re , larmes des Hiliades , 43 

Amhrofie , nourritur^ des Dieux , 34 

Ammon » nom que les Egyptiens donnem 

a Jupiter, 35 

Amour ^ fils de V^us» 7J-76. Fdyei Cu- 

pidon. 

Amourfraiemelf 149-1 5» 

AmphiQn > fils de Jupiter & d' Anthiope , 

ii-ji 
MuStien c6iibre » 163 

Amphiirite, mife au rang des Dieux , 9; 
^oufe de Neptune , 91; 

comment on la reprefeme:, : 91-91 ' 

Amphitriott, Epoux d'Alcm^ae , 33-13* 
Anchife , Prince Troyen , 75 ; 

Pered'En^e,. 198 

Androgen fils de Minos, 143 

Andromaque^ ^poufe d'Heftor » (89 



ET DES MATIERES. aoj 

'^Andromcde J delivree par Perf6e , 130 ; 

changee en conflelaltion , 131 

. jintie, puni par Hercule, 136 

Anthiope, mere d*Amphion , 32-163 

Antigone^ fiUe d*(Edipe, 168 

Antrc , habite par TEnvie , 121; 

parCacus, 136 

ApolUn, fils de Jupiter & de Latone, 3$; 

mis au rang des Dieux , $ \ 

pere d'Orphee , 159; 

Dieu des Bergers , 40 ; 

bam les murs de Troie, 91 ; 

(t yenge de Laom^don , 40 ; 

conduit le char du Soleil , ihid, 

en confie la conduite ^ Phaeton , 42 ; 

eft fumomm^Phebus, & pere du Jour,4b ; 

confidire comme le Dieu de la Poefie , 
<le la Mufique , & des beaux Ans , 43 ; 

embleme de rEnthoufiafme poetique ,11;' 

Dieu des Poetes , ^ 43 ; 

de la Poefie, 44; 

des Oracles , 45 ; 

chef & maitre des Mufes , 44 ; 

raffemble en lui feul tous les talens ,»^ 49 ; 

change la nymphe Caftalie en fontaine, 44 ; 

pourfuit Daphne , 4S ; 

le venge de Laomedon , 40 ; 

punit le fatyre Marfyas 9 4S ; 

& le Roi Midas , ibid. 

fait viyre Neftor pepdant trois iges d*hom- 
mes, 175^ 

eft voU par Mercure > 7 1 ^ 



Arcadic , 

Arcadiens, honorcnt par 
Dieu Pan , 

jircas , ills de Jupiter &t: 
rinis a mort par Lycaon , 
Arttkufe^ nymphe chang 

uArgo , nom du vaiffeau 
les Argon^utes , 

Argonautes , troupe de h^ 

.conquete de la Toilon d'or , 

^^l^bres dansrhiftoire de 

.Argo£ , ville du Royaume 

Argus, furveiUant de Juf 

-garde lo , 

veft endormi , tue par Met 
Paon, 

Ariadne ,^\\e ie Mmos 
AricU, fille de Pallante , 




r DES MATIERES. ^^ 
, fils d*En4e , 198 

he , ills de la Nuit ^ de TAchiron^ 

100 
pere dePlatie, 36 

:w. Prince Troyca, 182 

oulaJuftice, i^S; 

e de rAge d*orv, :»i-; 

delaPaix, \\%.\ 

ce eft placee au ciel , 8^ 

54-5S 
»i< ,• . la.D4efle qui y pr^ftde , ^4 
XX, fils d'H^aor, 189 

f , ^poufe de M^l^agre, \f^ 

rjr, fUsd'Eole, 15^; 

rino, 9^-97-; 

! la haine de Junon , ibid. 

ur iiu B6Uer qui portoit la ToiOoti 

i Ton origine & fa gloire , %^^ 
ns, punis par Minos y 143 

obfervoit les Aftres , 1 99^ 

ige «n rocher. , ^30; 

» foutient le Ciel en fa place ,135 
aieul d' Agamemnoa , 150/; 

? contre Tiiyefte , 171-173 

, nom que Ton donne a Agatnem- 
Vl^n^las , 175 

i , une des tfois Parques , 108- 

109 
is des Mufes., 5 i-ja-5 3-54-55 ; 
4otnus , 115 

jRoid'EUdft^ 13$ 



J5ABYL0NS, fes murs & les jardin 
SacchanaUs, fetes en Thonneur dc 

thus, 

Bacchantes , pretrefTes de Bacchus » 
elles mettent en pieces Orph^e , 
Bacchus y fils de Jupiter & de S^m^l 
mis au rang des Dieux , 
fa naiflfance , 6 

refte feul dans le Qel avec Jupiter , 
fes conquetes; (on coura^ pend^ 

guerre des Geatis / 6( 

pr^fent funefte qu'iliait a Midas , 
vengeance qu*il tire d^ Lycurgue 

Penthee, 

les lacrifices qu'on lui faifoit , 
fes f^tes etoient cei^bres , 
comment on le reprefente? 
Baguette de Mercure ^ \ 

Biuance deThtmiSy 
figne du Zodiaque « 

n. J j_ T-LZ — ;. 
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D^eflfe qui y prifide , 72 

2. Voye^ B^lus. 

nom donne aux Dana'ides , toa 
bus la forme duqael les Egyptiens 
Jupiter, ^ 35 

aui portoit h Toifon d*or , i J2 
(igne du Zodiaque , 89 

Hon i combat la Chimere , 151; 
3 des Amazones , & des Solimes y 
\oTii , 152 

Bmpereur des Affyriens , 7 

loi de Tyr , pere dc Didon , 1 ^8 
3ere de Uanalis , 102 

Deeffe de la Guerre , 82 ; 

? du courage , 11; 

It on la reprefente , 82-83 

charges a elever Neptune , 90 ; 
i ApoUbn eft leur Dieu ? 39 

X pieds d'airain , 1^4 

buitu^e ^ la place d'Iphigfnie, 1 04 
fceptre de Pluton , 100 

Pandore , 3 1 

conftellacion, 34 

nmoU ^ Bacchus ^ 68 

de Minerve , fa veriu , 131; 
», 83 

» fa difaite , 1^4 

Tun des Titans, 28 

captive d'Achille , 184 

pr^tre de Jupiter , ibid, 

ns, 52 

d'Hcrcule, 140; 
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Bucker , d'Eciodc & de Polinice , 
Sufiris,^ Rpi d^Egypte , puni par 
-cule, 

CjicuSfVii'Dzr Hercuk , 
Cadmus , pere dlno , 
frere d' Europe , 

cherche fa foeur Europe ; bidt la vi 
Thebes; d^Hvre Mermione , 
&r^ppufe, 

-Cadmus i pere de S^^l&, 
\ quel titreil ^toit placi panm Xt^"^ 

'^Caducie j fon origifie , 
fon ufage , 

Cit/c^^ fameux Devin, -ii] 

Cdiflo , mere d' Areas , 
nymphede Diane, 
"Ta m^tamorphefe , ^4 

f^Callhpe, une des neuf Miifes, ^^-4$ 
comment on la repr^fente , 
Calomnie,honot^e comme tine Dirir 
Calpi^mit des colomnesxl'Hercule. 
Catydon^ 6c 

CalyvfiK.^ nymphe,, 
Capharic.^ promontoire « 
Caprlcome , figns du Zodlaque , 
rCaron, fon emploiaux Enfers,, 104- 
ril re9oit dans (a barque, Hercule vi 

.'&, Orphee , 

^rthagc, batlepar Didoa., 
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punie par Hercule , & cbangfe 

> . 96-# 

oifin de ia SicUe , ^95; 

ivite, \ 19^ 

punie par J^non , 130; 

par Jupiter, en conftellation, 131 
nymphe chang^e en fontaine , 44 
is de Tindare & deL6da,3 3-1 49 ', 
fa foeur H^Iine , 1 46 ^ 

;fenailre, 151; 

mbredesfignes duZodiaque,S9 ; 
Ciel avec Ton frere , 151; 

irtage nmmortalit^ , 15a; 

re ileft au rang des Dleux ? 9 
mont c^l^bre , fur lequel Proin£- 
haini , jO 

fcmdatenr d'Atli^nes , Bz 

deVinus, 73-74 

tine des Harpies^ 5^ 

Chiron, 39; 

enes iu, Zodiaque , 90 

Neffus, 139-140 

fs d^faits par Thifee , 146 

loi d'Eg7pte,pere d'Andromide, 

130 
pere de Narcffle , i %6 . 

chien i trois t8tes. ^ 1 o i ,4 

ies Erifers^ 1074 

^iridious , 1474 

lin^ par Hercule.^ 107 

f fameux brigand , 143 

le de Saturne & de Cyb^le ,11 3.9 



jes roetes le 

de rEr^be & 

CharduSoUl 

Chafte Diane 

Chaftes SotUn 

«oms que Ton d 

Cherjonefe-Ta 

Chine ^ cpnfa< 

Cheval dt hoLs 

Chevaux du d 

Chevauxmarif 

Cheveu d*or d( 

Chevre Amalth 

iin dejfignesc 

Chien a trob tc 

Chimkrc, monft 

Chiron , le ccn 
nourrit Achille 
un des fi^nes d 
Chypre, ifle coi 



' DES MATIERES. 215 
sft appelii rOIympe , 36 ; 

ice les Dieux du premier ordre 9 

8 
hpoetique, 86 

meufe magicienne , change Scyllae 

\ 96; 

me fes enchantemens , }9& 

des Farqoes , 109 

yille dlonie , 4;; 

. mere de Phaeton ; 4^-4% 

, mere d' Atlas, 130 

I mere de Promithie ; 39 

le des neuf Mufes , 48-49-5; 5 ; 
>phte,^ IJ9; 

tt on la repr^fente i 5 Si 

mere de Neftor , 175] 

une des trois Parques ,' loS'io^ 
tjbre y fille de LWa , 3 3-149 ; 
rAgamethnon , qu'^Ue aflafTme ^ 
J50-190 
fleuve des Enfers , 10 5-^106 

s , confacrees a V4nus , 74 

^ d*Hercula| 136 

de Rhodes , une des fept mer-^ 
monde, • 6ki 

» fingulier , d'Et^ocle & de Poli-i 
169-170 
, la* D^dTe qui y pr^fide , 82' 
^ la D^ffe qui y prifide , %% 
, fiiledePt^elaus, 132 

C9 , le DicQ qui y prefide y fjn 



Cauronnc dcldwUr, 
r^compenfe des Poet 
• Crion , Roi de Cori 
Criu i ifle cil^e. Ju| 
elle eft ravagee par 1 
Crei/fi , ^poufe d6 J^a 
CroiJjJantAt EHane., 
Cupidon , 

glsde V^nus&deA 
defcription de Ton tei 
ion caradlere , 
comipent on le repr^ 
cuke qu*on lui rend , 
CyanU^ nymphe cha: 

n^ife au rang d^f Diei 
fauve Jupiter , 
.ANeptune> 
0[(e^ftdift'meu^ede^ 
comment onj^ repf A 




r DES MATIERES. aij 

ronfacr^s a V^nus > 74^ 

ami de Phaeton , 43 

nom donni a V^mis , 72 . 

Je , punle par Junon ^ 37 

ville de la Phodde,. 4$ 

, ifle confacrte a V^nus ,' . 74 , 

^ montc^l^bre^ , 71-164. 

##, 32 ;. 

f Pcrffe ^. 129 

;^ , filled de Danaus ; . t6o ;^ 

plice^atix Enfers ,./ ioi-i02t|o^ 
, Roi d'Argps, 102 

la Dt^effe qui y prefide , . 5 5 , 

, fa Wt amorphofe , . 48 

us, fondateur de Troie, i8x 
1, attir6 pat les Tons dela lyre 

16) t 

144-145; 
cioye le tnoyen de faire^ller les 
1 la voile,. ; . aoo^ 

leiMimirl^ 48-«5r 

gefle,. .80;. 

c voix , 1^8 ; , 

IX Arts y-, 80; 

ibatjs,. / 82;- 

QTeurs, ' ' \ . 57.; 

mgeancci , i ?'9 

ddsEimx^l ..^ 92;., 

?tS , ^ ^ jj J ^ 

! vallcm , pom don&£aaxHuies^ 5Qv 



\ 



AJU05 y iiic renuuc tia 

Jieu de la naiffance d*^ 

; cflSbfe par les oracles 
\ Delpkes , ( les Oracles 
le tempfce eft pilK par 
Dilute de' Deucalion 
Demi'Dietix , 
cequ'ils^toient, 
; Des , ( jcu de ) 

Deftln , fon origine , 
' combiien les Dieux^ lui 
*; coinment on le repr^fi 
; defcription de fon ttw 
' Deucalion , 

Diane , Ya naiflance , 
' eft mife au rang des D 
\ - fpus quels rapports le 
ffuent , 

Y bllepr^fideilachafle 
^ 'fe venge d'Alt^e ; puni 




ET DES MATIERES. 117 
le; comment on rhonoroit a Calydon, 
s , a Magn6fie , a Athenes , a Eph^fe, 

60; 
auride, 6o-ic^x; 

fauveThcfte, 14c); 

e G^ant Tithios , loi ; 

porte Hyppolite en Italic , 149 ; 
phig^nie, dans la Cherfon^fe-Tau- 

184; 
itue eft cnlevfe par Orefte & Prlade, 

>93 ; 
ment elleeft reprj^fentte? 57 

on , Reine de Carthage, 198 

I , qui prefide a la nuit eternelle , 106 
I, qui prefide aux mines dor & d*ar- 

III 
tx du premier ordre , . ^- » 5 ; 

*cond or*e , 8 1 1 3 ; 

ng qu'ils tenoient fur la terre, dans la . 
kaux enfers, 9; 

nombre , la difference mife entr'eux , . 

8--88; 
aittentle del, 28;- 

tent la terre, , ^4-28; 

indignes contre Jupiter , 30 ; 

leurs prefens a Pandore , 31; 

artagent en t'aveur des Grecs & des 
ns, ' :i8o 

ux Domeftiques , 1 27 

'ix Termes,, . . : ' ^^i^* 

las, pere d'Hecube, 1 8a 

wi</tf,Roide Thrace, 135 i 



die rignoxt fur 1< 
elle.jottela.pomt 

Divlnhis QiltS^, 
terreftres , 

inferaales, 
champ^tre$, 
all^goriqucs , 
Doaes fics^ doa 

aiix^Mufi^, 

Dadone ^ioth, o 

i^ndoient des oracl 
I^wif, filledero 

C^ mere des NympJ: 
^f^n^ qui gard 

q^ d^vore le» aS 

^^tVad£S. nvmrkt«<»< 
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ud*) tf^ 

phe , t^%%6 

n des figoesAi Zodiaqiiev. 89 
ugjaft, j^}$ 

e dIAsidiiomaiiuiev ^ 
Athencs , pert de Th^fee, 14 1 ; 

dans lamer, 14$ 

ner) 4<c 

des Titans; aS' 

clier d^ PallM.; 8%; 

l^dufe y eft anachie f, . S) 

e d'Eaquer, 107 

a de Riudaoiante^ loS. 

ufeClytemneftre, ijo; 

amemsion ». 190; 

tdsrctfaifteaiiicDieux!, 2,S; 
les , 64 

nde des Danaider, ; XiQi 

ire'deDardanus,. i^Sx 

e d*Agameflinofl >. i^<h^7\; 

S, ; t^cWIJl 

>ere d' Alcm^e 9 X)>x 

onfondus dans^le okaos 5, . »( 
le Dieu qui y pr^d«i, 7ft ; 
iiyprtfide, ^l 

ur des homsies vseftueox^apits 

»mpire de Plutoft^, iCOn 

Pluton, Mdm 

undet Titans 9 %B 

ns de Mbika^ . i^jtxi^; 
9 



jnus , m] 

s Dieux , "7'» 

b tutclaires de fa patrie 

n8; 

edeTroic,&abordeett 

... W 

deVirgile, \^^ 

•nftentle premier rang,^ 
'^e par le Sphinx , iS^\ 

ip^s ' . 

pw^«< ; a quoi on l attn 

^.43-44 

comme una dtvinite, 9; 

110 



reprefente ? 
rin , 



94i 



Efimct 
Erato t 
cQ0nv 
Efkbe, 
pcrec 
&de^ 

cotnr 
£retf 

£rid 

£r< 

Erii 

£r. 

£/. 



;ns de ritalie , , 13 • 

reprifente? 94] 

bbes , pere d'Athamas ,15* 

; des Vents , «1 1 

hevaux du Soleil , 4' j 

le Jupiter & d'lo, fa que-' 

J, 'i'^- 

s, •• "7 1 

par le temple de Diane,™ 

ce temple, iW 



i 
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r , geant c^l^bre , fib d'Alpeas, aS 
e, {\e g^ant d') ville du Mo- 

143 

.47 
ee, frerc de Promithde, 31 

me des neuf Mufes , ^9^*5 3 > 

It on la reprefeme ? 53 

ils du Chaos & de la Nuit, 106 ; 
Caron ^ . 104 ; 

orphee , 116; 

eft en eget, 106-107-1x0; 

It on le repr^fente ? 53 

oncle des Pallantides, 141-T42 
Kj, Roi de Troie, 181 

fleuve d*ltalie, 4% 

, fille dlcarius , 89 

itf , mont c^lebre ^ ^34 

^poufe d' Atr^e , 172 

? hMe le temple d'Ephefej 6o-6i 
r, fils d'Apollon, ^39; 

la raedecine du centaure Chiron , 

,90; 

vie i Kyppolite , 39^M9 

ajeuni par M^d^e, '55-«5S 

r^ ^ reft^e dans la boet;ede Raocfere^ 

' ' 31 

filsd'CEdipe, x68; 

; cider le thrdne a fon frere ; lui 
re , 169 ; 

f . . 70 

montagne qui vonut des touibil- 
feu, a9.; 

Kiij 



J 



lEurUice , ^poufe d'OM>h6e » i6 
Muropc , enlcv^e pAr Jupiter , 
:ji>ere «ie Minos & de Rhadamambe 
Europe^ une^es qpatre patFties du ix 

Eurotas^ flenve c^l^re^ 

Euripidcy Poet^'Grec, 

Euryale , une des trois Gorgonnes, 

J^uryflhie, frere d'Hercule , 

an exige douze travaux » 13 y 13 

JSuryu^ un 4es Titans » 

^uterpe, unefdes AetifMc^s., i 

oirottkACM (oa >]a if dpit^fisatet? 

£vhne , fleuve , 

iEmQcations ^ K 

Vendue & perfefiionnie par les T 
eUe^iilci^fliMUt la J>o^t» . 1 



r 



ET I>E« M ATIEIIES. »; 

I. /tf^/^;elle conduit iufqu'aux^ip0qi!ds£xet 
8e THiftoire , 199 ; 

tftilite qu'elle prociifte -, ^99-200 

^ FaulXf attribut du Tetfis j lO 

■ Faune , Dieu d€s Bo\s , ^ 24 ; 

|| comment on le ropr^ente? ibid. 

Faunes^ Divinit^'chan<|pdttes> *1'3<4-I25 
Favoris des Mufes , nom donii6 'oox 
Detes,-, ^ 50 

Fejiins, le Dieu qui y pr^fi'de , ii c 

Feus dc Bacchus y ^ '69 

Feu pesplicd^l » e<tafaer£ a ¥efta , 26 

f i^E^^ii/e, honorieeommeuneDiviiliti^, 9 
#/7 d' Ariadne , 144 

Filles de MifncHre, tiom ixkivtiwax Mcifes , 

Fitles dc FAckMn, tiohi domii inx <Par« 
.^es^ 59 

'Firmament^ dcmcure de* Dieuz^ *9"'7, 
- j^M^a^i/idelaDifed^d^, 122 

fUchcs de Cu^dflta, ^; 

d'Hercule, 140 

Fleuve d'ouhli , 106 

F/^WM </^f £;2/ir/, 106-105^106 

rFloraux , Jeux en Thonliear dem Floroy 1 14 
iF/bre, Deeflede^Fleftirs, <ii4; 

4e rang qu'elle fenoit iUr la t toe» 'i 9 ; 
cetti)fi6nc'on)an3pr6reBtl9? .114 

J^lotte, des Grecs , compoffe de ^bUSe 
cie)its'qttatre-yff&c*dix Voiles , '183 

Flute , inventle par le dieu Paft , Y23 ; 

Kiv 



Fuuur^ (la) honor je ( 
.yinit^, 

Furturs d'Orefte , 
Furies , leur emploi aax 
Fufeau des Parques, 

Gajntimeds, filsde 
enlev^ par Jupiter, 
un des ggnes du Zadiam 
Gaulois, yeiilentpaierU 

phes, . 

G^ans ^ fiUj de Titan & « 

J^^t Titans & Cydopcs. 
Ge'tf/i/ d'Epidaure, 
Gemeaux , 
figne du Zodiaoue » 
Ginie , Divinite, 
Gtf«(ftf, blancs & noi«; 
Girion^ Roi d'Efpagne, 
Gibraltar ^ d^roit qui io 
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xus, pecheur change en Dieu marin , 

93 
le s temple c^l^bre , 74 

;onne , emblSme des remords que 
e crime , 11 

'pnne, M^dufe, 45 

ronneSf xio; 

battues par Verde , 1 29 ; 

. noms , ihid. 

:es^ filles de V6nus, 7} ; 

» noms , 75 > 

font l*embleme des qualit^s aimables, 

11; 
refident a tous les Arts d'agr^mentj 5 ; 
admifes arta table des Dieux , 34 ; 
ivoquees par les Poetes, 76 

:s , apprennent ^ mettre de la diffi^- 
entre les Dieux , S ; 

lie itoit leur ambition ? 82 ; 

rennent la ville de Troie , s'en ren- 
ts maitres , &c. 1 87 ; 
>artagent les d^pouilles , ^^9 > 
Is ^toient leurs chefs pendant cette 
I? 180 
:rre^ (la) honor^e comme une Di- 

» 9; 

portrait, 23 

trrc de Troie, ^7^ » 

;bre dans THiftolre de la Fabfe ^ 9; 

caufes, 181 ; 

fucc^s, 189; 

fuites, * ' 190. 
K V 



i 



^arpocrate , i>om dann£ 
Hihc, D^efle de la Jeune 
rempiacie par Ganym&d 
^poufe Herciile , 
Aecate , ( triple ) 
fon pouyoir aux £a(ers» 
Hedor, Prince Troy en, 
xeconnoit Paris, 
fes ezploiis pendant le i 

£z mort & fes fun^rallles^ 
iiom^re a c^kbr^ fa gloit 
Hicube , ^poufe de Prian 
^Hilene , fiUe de Jupiter & < 
cnievie par Thefee & Pi 
par Paris , 

fe reconciiie avec Manila 
famoit, 
JflcUnus^ fille de Priam, 
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JlcrcuU, fils de Jupiter & d'Atcme^^t 3 1; 
fa brilUnte d^fim^e ^ 132; 

efl elev^ par le iieiitaure Ghiron ^ 90 ; 
perficut^ par Junon , 3,7-^9 ; 

ies dotrze tini^^aiix , ^ 33-i S A'^3 5 J 

on Tappelk Alfcide , J^SS-'S^; 

il joint la Mediterrati6e i. TOcean , 1 3&; 
d^livre PromMiie , 30^136; 

H^fionCj t*37; 

defcend aux Enfers , & en retire Alc^e » 

107-138; 
enchaii^e CerlDere, & s'en fait faivre^ 

10^-158; 
futiit GaiiliKte j 96; 

Antee , '136^; 

LaomWon, *37> 

le centaure NejTos •, * 39 J 

mafTacre la famitle de Nelee , 175 ; 

laifTe amolJir Ton courage^ file mrx pieds 
d'Omphale ; ^poufe Dejimire, 139 ; 

fa mort 6c fon apoth^ofe ^ 140 ; 

^ft misiau rihgxite Di^x> 8; 

a quel titre ? 9 5 

Hermionc^ ^6^ 

d^livr^ ipar Cadmus ^ :^2 ; 

qu'elie ipoufe , 16^ 

,Wf rojjCelpbrcs^nsrHrftdire delaFable,9; 
iBis^au i:ang d^s deirii ©teubc , 129. 

Hijionc , tante de PsLcis ,, iB i ;. 

d^livree par Hercule , 137;, 

^ eminence drfns la Gi*cd ^ *8 2 ; 

x^qpttfe if\i Pari* ^ ^'S i 



Hifloire, D^eiTe qui y p 
Homtre , compart a Atr 
en quel fens on peut Tap 

Dieux, 

fes Poemes , 
Honncurs divins y rendus 

Lune , 

aux Rois & aux H^ros y 
aux Vertus 6c aux Vices 
Hyacintke , tu6 par Ap 

snorphofe en fleur , 
Hydre de, Lerne , 
Hymen, fi'sde Venus, 
Hypermneftr^y l-iahe des I 
la vie a Lincee, 
Hyppolytc , Reine des A 
Hyppolyte, filsdeTh^fe 

PWdre. 

puni 9 malgr^ ton innoce 
rendu ^ la vie par ETcula] 
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Icarienne ^ (^mer) 145 

Icarius ^ pere d'Erigone, 89 

Ida, montagne de I'hrygie, 75 ; 

celebre par le jugement de Paris ^ 18} 
Jdalie , 77 

idoldtr'u des Egyptiens , a8 ; 

fon origine , 7-8 

/<^/^^ ador^es, \ 8 

/</oW/2eV immole fon fils a Neptune, 194 
Iliadc^ Poeme d'Homere , 51 

llion , nom de la ville de Troie, 86-1 82V 
f^oye^ Troie. 

//ttj, RoideTroie, 182 

Inachus, pere d'lo, 36 

Indcs, conquifes par Bacchus , 66 

Ino , &i\p de Cadmus , mere de Miliccrte , 

96; 
^leve Bacchus dont elle £toit la tame, 66 ; 
trompe Themifto , 97 > 

fe prJcipite dans la mer , ibid. 

eil mife au rang des Divinhes maritimes , ^ 

, 94-97 

lo , fille d'Inachus , gardee par Argus ,36 
Jobates, Roi de Lycie, pere de Philone,i 5 a 
lolcos , capitafie de la TheiTalie , 89- 1 5 8 
lole, Hercule veut Tepoufer, 
lonie , 



Iphginic, fille d' Agamemnon j^ 
& de Clytemneftre ^ 
eft facrin^e a Diane , 
reconnoit fan frere Orefte j. 
& revient dans la Gi^ce > 



139 
45-6a 

175; 

184; 

193; 
ibid. 



Ixiofiy fescrijti^s, & 

Janus , Roi d'ltali< 

Ditux , 
Japet , pere de Prom^ 
Jardins de Baby lone , 
des Hefpcrrides , 
Hercule en enleve les ] 
Jardifts , Dieu qui y p 
Jafion^ pere de Plums 
Jufon entreprend la cc 

fon d'or , 

^poufe M^dte , 
Tab^donnfe , 
& finit fes jours a lolcc 
i quel 'titre il eft mis 

Dieux ? 
Jeux , enfans de V6nu 
hux'FlbfdUk ^ 
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le fe pend de defefpoir ^ 1 68 

, aux Enfers , '107 

aux , ^5 * > 

ts fignes du Zodiaqu^ ; S9 

t , irafe au .rang des Oicux ^ 9 ; 

le Saturae 6c de Cyb^le , 36 ; 

6c ^potife de Jupiter » ^7 » 

ifans, 36; 

aradere , 3^-37 > 

>uiUe 6c fe raccommode avec Jupker^ 

36; 
e le jour a Mars y S4; 

lok aux mariages Sc mx accouche-^ 

38; 
te le prix de la beaut^ , 75 ; 

unte la ceinture de V^nus , 73-74 ; 
de fa jaloufie , 3^-37 > 

hahie , 97-1 31-138-1 39 ; 

vengeance, 65-130; 

lere caufe la guerre de Trote , 181; 
nem on la repr^ente ? 38 

er^ mis au rang des Dieux , 8-9 ; 
J par Cyb^e , 20 ; 

t les Titans , 20 ; 

•udrote ^ . 29 ; 

t fon pere fur le trhdne , 27 i 

fe Junon, Sc patnage TEitipire da 
avecfesfreres, ^7^ 

deshommesy 
ur envoielafagefle;^ 



It! 



J 



asa TABLE DES NOMS 

Jupiter fe rend maitre du tonnerre , 
en eft furnomme I'arbiire , io*» 

trompe Danae , 129J ^a 

Alcm^ne, 132; 

furprend Leda , 149J 

% fes differentes m^tamorphofes , 31-33-34' 

131; 
renferme Bacchus dans fa cuiffe , 6^ 
donne le jour a Minerve , . 80 

fait Ton pr^fent a Pandore , 3' 

retufe de juger les trois Peeffes qui fedif- 
putoient le prix <i e la beaut^ , 75 r 

. rend la vie a Pfyche , 77 

& a P^lpps, 172; 

change Lycaon en loup y & Areas en ours J 

174 Jf^ 
foudroie Phaeton » 41 » 

precipite Vulcain du haut du Ciel . 78; 
lous quelle idee les Poetes le repreientent? 

3iJ 
noms qu*on lui, donne, 26-35; 

la foret de Dodone kii etoit coiifacree,47t 
il eft remb'eme du tonnerre , n% 

& au nombre des Pianettes , 87-88i p 

comment on le repr^fente ? 35 

Jupitr Indigetes , nom fous le'quel En^ 

itoit honori a Kome , - 199 

Jupiter Olympien ; ftatue mife au norobrt 

des fept merveflles du monde , k 

Juftice^ honor^e comme une Diviniti 



lit 



L 
u 

Lj 
U 

U 

L 
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a balance eft changee en conflel- 
Life au nombre des fignes du Zo- 

89 

iiNTHE^ de Cr^te, 144 

une dej» trois Parques , 108-109 

)ere d'Ulyffe, 179 

Di de TK^bes , 164; 

rfonfil. (Edipe, . 165 

t foeur de Phaeton , une des 

43 

e^ fceur de Phaeton, une des 

ibid. 

le Pallas , ihid. 

I , Roi de Troie y £h dllus , pere 

182; 

)ar Neptune, 91; 

Ion , 40 ; 

ule, 137 

fille d'Apollon , 146 

, peuple de la Theflalie , ibid. 

nom donne a Diane , 60 

iiade., mere des Dieux domefli- 

)ijeux ddmeftiques , ibid. 

les H^Uades , 43 ; 

lans, 106 

, nymphe, 12:7 

Divinites infernales , 103 

pere de Lavinie , 199 
mere d'Apollon &de Diane, 39 

confacr6 a ApoUon , 48 ; 



J 



u^4 TABLE 'D£S NOMS. 
f^tifUr; dl la ricompelifedes'Po* 

<td€s Gtierriers, 

Lavinic^ ^poufe d'Enie, 

Liarque , fils d'Athamas y 

JJda , ^pctafede Tytidare , 

trolhpce par Jiipiter , 

fes enfans » 

temnos, ifle cillbfe par tes foi^< 

y4ilcain , 

£^;jf , %Aafais -cilSbre , 
Lesbos y ifle confacrte a Vteus , 
Lepig9nsi peupte'de^UycIopes , 
Uthiy un des fleuves des Enfens, 

Hco^le autocar dupalais'dn Somtneil 
Leucophryne , nom donn6 a Diane, 
Xfwo/o^, nymphe, 
Zibertdi honoriecommeUfteDivlute 
Lion de la for^t de Nem^e , 
-un des fignes du Zodbmue , 
Liriope , mere de Karciro , 
livre , du Deftin ^ r6-i1 

ileClio, 

Loi , ( la ) fiUe de Thimis , 
Lucine , nom domni ^ Tunon , 
£ix;z^ , ( la) eft ador^ par ies homttie 
<llfFerens noms qu'on lui iLormt^S* 
Diane. 
Lune , Pknette , ^ 

Lybie , mere de Bufiris , 
hyctton chane^ en loup , ^ 
^mbleme de la craaut^ d^sllottim^ 
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m 


Kde , Roi <le Scyros , 


^77 


gue puni par Bacchus ^ 


69 


•9,,o\kLyparA^ 


79 


d'Apolloii-9 


43 i 


5e par M^rcure > 


71; 


lliope ^ 


49; 


o> 


53* 


phion; 


^63; 


n. 


"iiirf. 


hee, . 


»59i 


idare , 


164 


^ypunieparTiinoii^ 


37 



^ririsiE^ Diane y avoit nii temple 
iie^ 60 

> mere de Mercure , 69 

ion 9 nom donn^ ii Plutus , in 

S T04 % 

i elles^oiettt condiutes'auxiEhfers , 

qui habitcnt ITlyRe , 1 1 1 

^0/2, villederAttrque, 143 

/Titf^x , ( Divinities ) 90 

mis an rang des Dieixx y 9 ; 

Junon, 36; 

e Cupidcm , 76 ; 

ra£lere; S4; 

»rtrait , 8 j ;^ 

me de la Colere , 11; 
ent il pourvoit a la garde de la Toi- 

^ X54 ; 

Itti ikoit confiicrte , ^5 ; 



136 TABLE DES NOMS 

Mars; il eft bleffe au fiege de Tf 

86-1 
comment on le r^prefente ? 
il eft delivr^ par Mercure , 
M'irs , Pianette , 
Marfyas puni par Apollon , 
Matue d'Hercule , : 

de Melpomene, ^ 

Mafque iragique y 
comique , 

MaufoU^ Roi de Carie, 
JVf<jtt/(?/e'f , bati'par Art^mife, 
MaufoUes , leur origine , 
Medic traKit fon pere , en faveur de Ja 

1 
rajeunit Efoa; fait pirir Pelias , i 
maftacre fes enfans , i 

^chappe a la cole re de Jafon , 
Midufr , une des trois Gorgonnes » 
eft combattue par Perfte , i 

P^gafe nait de fon fang , i 

fa tSte eft attach6e a TEgide , & ellc 

vertu de pftrifier ceux qui la regardent 
Megere , une des trois Furies , 104 
MeUag-e tue le fangller qui defolo 

plaines de Calydon ; en ofFre la hure \ 

lante cju'il ^poule , 
fes |ours dependent de la confen 

dun flambeau, 
il meurt, 

, Mili-ene, fi!s d'lno , 
^chappe a la fiireur de Thdmifto , 



ET DES MATIERES. 237 
ielicerte fe precipite dans la mer ; y eft 
ige en Dieu marin , 94-98 

ddpomene , une des neuf Mufes , 49- j i ; 
omment on la reprefente ? 51 

4emoire , ( D^efle de ) 48 

Ainades , 68. Voycz Bacchantes. 
Senate , mont cel^bre , 124-134 

Wnilas , fils de Pliftene , 174 ; 

loi de Sparte , 1 49- 175 ; 

ipoux d'Hel^ne 149-175-189 

ifenoetius , pere de Patrocle , 185 

Mer ( la ) contbndue dans le cahos , 15; 
;|uels Dieux y tiennent le premier rang , 9 
M€re, ( la grande) nom donne a Cybeie, 

Mercure , fils de Jupiter & de Ma'ia , 69 ; 
Biis au rang des Dieux , ^ 9 > 

fes differens emplois , 69-70 ; 

pr^fent qn'il fait a Pandore , 3^5 

il eft le Dieu de TEioquence, du Com- 
merce , & des Voleurs , 70-71 ; 
le pere des Dieux domeftiques , 1 27 ; 
I tire Mars de fa prifon , 86 ; 
sndort Argus , & le tue , 37-71 , 
zomment on le reprefente ? 7^^ 
Mercure . Pianette , 87-88 
hdirveilles du monde : il yen avoit fept^ 

eursnoms, & leur defcription, 60-61- 

.62-6^64 
Mcffager des Dieux , ^ 

Mejffagett de Junon ^ 38-39 



ipfiinpni aeiignc la rruucncts^ 
Jitpiterl-envsoie fur la terfc ,. 

, faid^pute avec Neptime', 

^tUe dmme> ua nom k la. capkale d 

I'olivier k&Aconbstt^ 

^le accorde fon fecours k Phaeton , 

ipnboueUer^ Perfte, i 

& accompagne touioursUlyfle, 179^ 1 

Ibus; quels rapports jon la. diftingjue f 

OMnment on la reftfefente i 

JlfMOf yRoLde Crke^ punk les Ath^ 

chef des Jages aux. Enfers , roT- 

Mnotaure , monffare fameux , i 

txxi par Thefte , 
Mfiimofyncy mere des Mules-, 
Mo'meaux confacr^s k Vinus » 
Mpmus^ fAs <ki Sonnn^ & deJa £&iit j 
Mont'facri^ demeure d'Apollon & 
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^/^, 48; 

iciples d'Apollon , 44; 

lies de Jupiter &i de Mn^moryne ,4$; 
urs noffis , & leurs diffisr^ns emplois » 

4^.50.51; 
}es ont les trois wraces pour comp^- 

artagent les hpiiaears & 1« ppuvoir d*A- 

L.prAGd^t au^tSriftpccj, aMi»b^tiWfeAd!5, 
flatPoefie; 51; 

i]4<ss appeile,C]i4^S'.S|QBiic$y 45 ; 

mfe^wv*. 59; 

Ules de Memoire, 46; 

pS^s Fees , &c. 5,q ; 

^fnment on les reptiQn^i ^1.^1^53- 

^/rmidonsi 107-109 

i^thologie , fignificaupo- prtppi^ dift* <{e 

^» 7; 

Htongine, 7; 

1$ <ii»}^|s qi^'elli^eiTibrafle', p-i^Cfri* ; 
t q^i en toTme.uiitf paitie con^d^raUdy 

$9ta|^gories miles. qu!«Uefi^tfe9tfl , 199 

Vl<pi£;f/Ny»phes.de6pm}rm^ 93 

ii.iD^tamorphore, ^^6* 

MatuTt^ (la).ceqo'«Ue4tait ayaiit r«if- 
DCidujin^nde? x.{ 

Savflius y peredd BalaoibdeY VJ9 



ntpneus , epouie a Ainamas , 
JNepttmi^ Dieu de la Mer; fa n 



i mis au rang des Dieux , 
rtage TEmpiredu Monde a^ 



partage TEmpire du Monde avec ( 



cftchaflKduCiel, 
privi de la Divinit^ « 
batit les murs de Troie , 
^poufe Amphitrite , 
favorife Latone , 
fait p^rir Ajax, 

<• donne des chevaux aiP^Iopsr, 
. exauce les voeux de Th^fee , i 
fe vetige de Laom^don , 
fa dhfpute avec Minerve , 
fait nakre le cheval P^gafe , 
il eft rembleme de la tempete , 
comment on (e repr^fente i 
Nirie ,. fils de TOc^an , pere de 
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for, Roi de Piles , ^cbappe a la colore 
!ule, 175; 

rois cents ans y 176; 

retour dans fes Etats , «pr^s la guerre 
Me, ' " f 190 

%f-Scturs^ nom donn^ aux Mufes , 50 
us, Empereur des AfTyriens i 7 

es de Th^ds 6c de PeUe , 74-7 5 ; 
irrijfons ics Mufes, nom donn^ aux 
;, 50 

t , ( la ) Dieffe des tin^bres , 115; 
\ du Chaos, 106; 

iment on la reprtfente ? - 116 

i/, itemelie, • 107 

na Pompikus confacre a Vefta un feu 
uel, ' a6 

nphes, , 91-93 ; 

mg qu*el!es tiennentparmiles L>ieu^,9 » 
sdanfes, 1^5 > 

»el^ vent Jupiter, ^7; 

» chorgees de I'^dutaiion de Bacchus, 66 

*EAN , fils de Neprane , 91 ; 

s d' Amphkrite , 91; 

fleuves , & ^poux de Th^tys , 92 
^e , une des Harpies , ^ - ibidem. 
;^V, Poeme d'Hom^re, 51 

1/^^ eft expor<^ fur lemont Qytk^pon , 
^^ par un berger 9 ^64; 

fon pere, 165 ; 

iner^nigme propofie par le Sphinx , 

L 



-#-- 



<Endne , Nymphe du in 

. Cili^ perejcPAi^y 
' fiifeaux du lac StympH; 

confacr^ a cette DdefTe 
Olympe^ montagne de TJ 
f^iour des Dieuy , 
Horns de fes habltans , 
Olympic^ ville ci\khsj^t 
Ofympbfi ^ ( Jtffirter>W 
les du monde , 

Ombres , jug^ aux £ni 
elles boivent de Teau^du i 
leur((^oar, 
comment elle» tirlveiH 

. Jeurs fupplices , , ^ 
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Oracles d*Apo\\on , - 4^ ; 

:omment on I^s rendoit , 4^-47 

Iriades , Nymphes des m<MiUgii6s , 93 
Ortfic , fils d*Ag«ineinnon ^ 17 5 ; 

$c de Clytemnefire , 1 50 ) 

(ft foiiftrah 4 la cruaut6 dfi fa mere , i^i ; 
renge la mort de Ton perc , i ]0 191 ; 
(ft en proie am Faries » 19a ; 

inleve la ftatue de Dianet X93 

^rgUsj&v^ en DiOAiiear de Bacchuf , oS 
^rigine de la Fable , 7 J 

lesRomains, 8{ 

>io/z , cfaangi en coivftetladoii , 90 

Orphie; ^ quel tttre il eft placi an rang 
aemi-dieux ? 9 ; 

a a la conquete de la Toiibn d'or,. 153; 
es prpdige^ qu ilop^re avec fa lyre » 1 59- 

- 160 ; 
1 defcend auz Enfers poor y cherclier £u- 
ce, lio; 

ndort Cerbere , 107* 1 60 '; 

ft mis en pieces par les Baccbaiicei, 161 
^ffa , mom c^Ubre . xf-^z 

hhus , Geanty fils a'Aloeua , .28 

)j^/i,Cfleiived') to6 

>urfe » ( la grande & la petite ) eomftel- 
3n, J4*i74 

)mrragt de Pen^pe » . 197 

^Afx , honor^ conone luie TMvokk^ 9 ; 
ile de Jupiter 6c de Themis , 118 

ommenc on la r^rtfente ? , .. 1 17 
Lij 



Ic rang qu eUe tenoit lur la t< 
PaVadium , flattt« de Miner 
td'Athenes, 
"de Troie , 

<ft enleyit par Ulyflfe & Dk> 
Pallas^ D^ffe de la guerre 
-cmbleoie de la prudence mil 
fait fon pr^fcnt a Pandore , 
difpute le prix de la beaote 
aide Frometh^e , 

protege Cadmus 3 

comment on la reprefente , 
Minenre. 

PaUante , frere d'Eg^ , 

Pallantides , enfanj de Pall; 

Pan » Dijeu des bergers , 

ie rang qu'il tenoit U^t la te 

iesdanfes, 
1 copmient on le reprefente f 
• Pandore , fille de$ Dieux , 

recoit un or^fent de chacun 
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ri y confacr^ a Junon , 37 

hos , 74 

s y fils de Priam y fa naUIance , & (on 
ion , 182^ 

les trois D^efTes qui fe difputoient la 
ed'or, 75; 

econnu par Heflor , 182 ; 

le Junon , 37 ; 

veHel^ne, 149 > 

e ia guerre de Troie > 1.8 1 > 

p^rir Achille , 186; 

u^ par Pyrrhus , 189 

uijfty montagne habitue par les Mufes ^ 

44 
}ues , filles de TEnfer & de la Nuit , 1 08 ;. 
emploi y XO9 ; 

; donnent ^ Altee un Hambeau auquel 
tach^s les jours de M616agre , 59 
phacy ipoufe de Minos, mere de 

^ X47; 

u Mkiotaure, 14} 

lonsy ^rig^es en Divinit^s, ^^% 

are , viUe cilebre par les oudes d*A« 

» ^. 4S 

'OS 9 ViUe confacrie a Diane , 60 

ocle , ami d'Achille , ii% 

ois de Morph^e, 116 

ifi , cheval ail6 , 45 > 
uflance, 82*130; 

faillir la fontsune Hippocrine , 44 ; 

nonti par Bell^rophon , 151; 

ux ordres des bons Poetes , 45 
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Pclce , ^poufe TMtys , 

icft le pere d'Achille , 

Pdlias y hite d'Efon , p^ftt par 1' 

PHuui.^ montagne ctiibre , 27 
Filops^ fi!s de Tantale , 
lendu a la vie , iiipoufe Hippodan 
Pinates , Dieux domeftiques , 
Pinie , pere de Daphn^ , 
Pinilope^ 6poufe d'Ulyffe, mere d 

maqne , 

Pent hie , pani par Bacchus , 
Pere dujoury nom detra^ 4 ApoU 
Periphete , G^ant puni par Hi^fee, 
Pirnuffe^ ibntaiiri e confa Cree aux M 
Perfee^ fils de Jupicer & de Oana^, \ 
cooibat ks Gorgonnes , 
coupe la tcte de M^do^, - 
dumete Andromide , 
lAchang^ en conflellation , 
ar quel titre il eft mis aetf f at^ "dis 

Dieux? , 

Pi^ r Div»^^ ntferaalef , 

Peupliers^ 

Phaiton ; £1 quervHe avec Epapln 

monte au palais.da Solei), 

conduit le char de (bn pere ; ell fb 

par Jupiter, 
ks r^ets que cauTe fa mort , 
Phaeti^y jftjKx de Pha^«cm , 
Pkare d' Alexandre » ttiie del fepi 

YjOUesdumondc^ 
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tf, 56. Voyez Diane. 

us , nom d*ApoUoftV 4© ; 

re , epoufe de Thifte # i 1471 

c<2^, fcuFpteor tt^i-ciil^lM ^ :^2 

^eVo/i^ un des Heuves de^ Esi&ii, tt^- 

^0/z , un des dieraux dtt Soleil , 41 
f&cu f ami d'Hercule » 140 

>/»iitf, changfe en romeno!, 174 
'/z^, Epoufe de£!elkiro{HiofW 15 x 
:/</(?, proviikedelaGr^ce^ 4^"^$ 
cys ^ p^r« de Scylla > 96 

^xiu ^ fils d' Athanaas , 89; 

ire le holier qui portoit la Toifon d'or » 

15} 
fy pere du Diep Faone^ >%%\ 

pgnrqixM «A h&molotf cet ei&Hi i 
sV j68 

us , 44. Voyez Pi/2i/p. 
rr d^toin^, . yi 

f, (la) hottorid cosuii^ not I^i- 

9 

U^ ami d*Orefte, 1^2 ; 

mounr €n fa plactt> .19^ 

iihr^ Poet« Grec^^odk Akxaodie ho- 

m^moire , , t^J^ 

U , montagoe co^f jicr6e aiut Mufes ^ 44 

ik^l^x ^ ami de Tyf(ie , ; 146; 

aiiafinfien , t^'ik toil de&enda pour 

Pfoferpioji 9 . ^ 147 

^r^ , enfans de V6nus ^ .73 

Liv 
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Pianettes i 87 

; iB/tf/«,filled'Afope, 

PUJlhe 9 &\Si diAirie y pere d'Agaow 
Hon &L de Min^las , i 

Plota , mere de TantaKe ,^ 

PluU d*cr 9 - 32- 

Pluton , fils de Satume & de CybHe, 

tniscau rang desDieux , 

partage TEmpiredu Monde avec fes fh 
'' f ' 

enl& ve Proferpine , , 

lei^ Eqrklice a Orphie , 1 

fon palais eft gard^ar Cerb^re y 1 

on le confond fouvent avec Plutus , i 

comment on le repr^fente I 

Plutus^ Dieu des richefiesy 

P6^ fleuved'Italie, 
. Pxufie , (la^ ce qu*elle doit a b Fable, 

xomment il convient d'en ringlet I'ufi 

•'•• • :' ' - -1-3 

: -Poefie h^oique, la D^eiTe qw y prefidc 
Por/r, lyrl^pe, la D6efle qui y pr^Ttdc 
Poefie^ paftoraleylaD^efle qui y pr^fid 
Po'etes , combien jIs ont contribu^ a i 

dre & ^ perfedionner la Fable ? 

ils.(bnt appends fairoris » & nourriilboi 

Mnfesy 

4 moment le cheval P^gafe , 
vont r^ver , fe promener dans le facri 

Ion , & boire de Teau d'Hippociine , 
lU Tont infpir^s par ApoUon , 

^ (fi par les Miifes , 
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. Polds , inventes par Mercure , 71 

Poknard dc la Difcorde , 122 ; 

de Melpomene , , j i 

PoiJfonSf (igne du Zodiaque ,, 90 

PoTinice , nls d*(Edipe , 168; 

fait U guerre a fon frere » 169; 

6cp6rit, X70 

Poliphime , Cyclope ; fon aventurc avec 

TjJyffe, 19s 

Polixene , fiUe de Priam , promife ert ma- 

i-iage a Achille , .i8j ; 

eft immol^e fur le tombeau de ceh^ros, 1 08 
Pp/zjco fait pendre H6?^ , 150 

Pollux , fils de Jupiter &. de Leda^ 3 5-t 49 ; 
partage fon immortality avec Caflor ; a 
quelles conditions , 150; 

V a reprendre fa foeur Hel^ne , 1 46 ; 

eft change en Afire & plac6 au Ciel avec 

fon frere , 151; 

a quel titre il eft compte parmi les demi- 

Dieux ? 9 

Pollux , un des fignes du Zodiaque , 89 
Poly be , Roi de Corinthe , adopte (Edipe 

pour fon fils , 1 64 

Polymnii , une des neuf Mufes , 49- 53; 
comment on la repr^fente ? 53 

Pomme d*or", jett6e par la Difcorde , 74-75 ; 
prix de la beaute , 37'74'7^ 

Pomnies dor du jardin des Hefp6rides., 

Pomone , Deeffe des Fruits, x 1 4^; 

le rang qu'elle tenoit fur la terre » ^ 

L V 
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Porte d'yroire & de come pour ks 

Pritres d'Apollon , 
Pretrejfes d'Apollon , i 

Pritus^ \ 

Priam , Roi de la Troade , l8o- 
reUve les murs de fa capitade , 
eft attaqu^ par les Gr ec» , 185- 

redemande Heftor a Achille , 
meuft de la main de Pyrrhos , 
Priutcms , D^efTe qui pr^fide k cett 

fon. 

Fable qui defigne fon retou^ , 
' Priapt^ fils de V^nus , 
Dieu dcs jardin*, 
comment on le recrefente , 
PrhiUges des Veftales » 
Prf X de >a beaute , 
Proclus , Roi d*Argos , 
Proci^ks , fameux brigand puni par 

*©* > 

Progrte changie en hii^ondelte , 
' Promhh d^imite Jupiter ^ & en eft puni 
' il eft delivri par Hercule , 
il avmt humanifi^ un people graffier, 
Proferpincy fillede Cei^j^e^mifeav 

dbsDieux, 

efti enlev^e par Pluton , 9! 

fefufe de feivre fa mere, 

Th^fiie & Pirithoiis entreprennent d< 

lever, 14^. 

on hi confofld ibmrent arec H^taie, 



Prothicj fils de TO^^n , $^3 > 

''^ fes dilFerentesiti^ttmdorphcfe*, ihidim; 

, -^ i) pr^ft \t Malheur ^ Ph<r^to» y ^2 

^" ^jyche perftcutee pstt V^«ui, ^ ; 

^ (C6Bti»t^t 01^ la repr^fefltei Hkidm. 

Pterila'us , Roi de T61^e, *i« ; 

Aieurt en perdant le obeVIti d^cH^qoTH nv^it 

^ fkr lately, I32 

'^ Pyramides d'Egypti , aii iiombre 4df 

lAerXreilies du monde ^ l$4 

Pyrois^ ua des chevaux ^tt S^ltil^, 41 

arrive devant Troie , pour y venger In 

ittdrt de ^ f)terc V ' ^ * ' 1^6 ; 

- Cttf perir Priam , ifSj 

tue Parb > d^ifs\i« 6K>^a^ fifigulier , i $9 

Python , fcf pent tue par ApoWoft , 46 

Pythonijfe, pr^treffe d*Apollonjpoorqi*oi 

oil Tappelle ainfi I ^idem. 

d'Hercule, 139 

Rajsott , embl^me qui la reprefemejdd- 
i^^/»i^# i ^» d6 Mats , 8y 

tUttdmmky fon ttnpW ; o0inni«i on ia 
reprefente^ 118^ 

on Fappelle Dic^ 6i^ Nyi^hc awe €€ht 

Ebtdamante , un des juges auit^^mn ^ tdy- 

iteeW.^>A^I#^ #iei<^ ill R4fAdI»^ & 4e; 
Ibfattuf, *S 



•1 
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Rhicus y un des Titans , 67 |^' 

Rkccy 25. Voyez Cybeie. 
Rhitoriqfu , la D^eile qui y prtfide » {) > 
■Rhodes , i|le c^ldbre » ^^ > P 

H^l^ne s'y r^tire^ & y trottvelamort, ijo 
^ i?w , enfans de V6nus , 7} 

/JocA^r de Sifyphe , 10} 

Romains , comment ils relevent la gloiie 

de leur origine } * 8; 

, Romc^ fa fituation , . 21, Ir 

fes fondateurs y 8^> |c 

eft particuli^remeQt confacr^e au Dieu 

Mars , ibidm* 

Romulus J fils de Mars , foodateur de 

Rome 9 Ihidtm* 

Rojfignol, 174. Voyez PhilomhU, 
, Roue de fortune , 119; 

d'lxion y- 160 

/?i^/K/^i, peupFedltalie^ 19;^ 

Sj4 bljter, attribiit du Terns , ao 

Sacre- Fallon , f^jour d'ApoUon & des 
Mufes, , 44 

Sagejfe , (la D^fle qui y orifide , ) 80-81 
Sagitidsre^ uft des fignes du Zodiaque, 90 
Samienne , nom donn^ a Junon ^ 36 

Stf/nof » vetrjaite, de Jujion » 56 

. Sanglier de Calydion » 5^9 

d'Ertnumthe, - . 134; 

d'Etolie, 14J 

Satellites dt> Saturoe .& de Jiqiiter ^ 87 
Saturne , fils du Qel , X^ » 
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Saturne^ mis au rang des Dieux ^ 9 » 

la place que le Gel Tui afligne , 88 ; 

a quelle condition il obttent le droit d'ai- 

nt?ffe i ao ; 

la guerre qu'il cUdare a fon fils f, it i 
lui eft fiinefte , , Ihidem; 

il eft remis fur le throne , 27 ; 

ion r^gne fur la terre fut TAge d'or » 22 ; 
comment il r^compenfa Janus ? 21 ; 

ce Dieu eft un emblSme du terns » 199 ; 
comment il eft repr^fent^ ? 20 

Satume , pianette , 87 

Satyre Marfyas , puni par Apollon , 48 
Satyres , Divinites chaixipetres , 1 24- 125 
Scr£/rc de lunon > 38; 

dePolymnie, 53; 

de Neptune , 91 i 

dePluion, 100 

Sciences &L beaux Arts » leur mere, 82 
Scorpion , figne du Zod.iaquc , 9a 

Scylla y changee en monftre , 90 ; 

eouffre voifin de la Sicile , 95 ; 

Ulyffe r^vite , 195 

ScyUes , Divinites maritim«$ , 94 ; 

^cueil$.fameux, 95^9^ 

Scyros, ifte oxx Achille fut cach^ par fa 

mere, 177 

Scyrran , fameux brigand , puni par Th6- 

Simeli , mere de Bacchus , 65 ; 

eft r^duite en cendres , ihidem. 

Simiramis , Reine d'Egy pte , 63 ; 
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Simiramh ; ce qui I'a rendae immort 

6 
' Sentient par Ic Styt , 105- 

Sar Caftor & Pollux , 
es Princes Gttci^ cdfttre Tr<>ie , 
#/r^tf/ir , attribui du terns ,'' ' 
de laDifcordej " ' 

S^rpiris ^e U^ttittis r 
des Furiefs , 
ddT-fiilvie, 

itoufF^s par Her culd , < j** 

f^pares par Mercure , 
autoifr de ta t5te de Midufe , 
5w^ de Tfok ; «« te forme , 
Si^aHon , nom donn^ au fijttnrce , 
5/^crtf , Promontoire oil Ton £leva uii 
beau a Achille , 

i/^/ztf J du Zodiaque , 8^-8 

^Silence], cottitAtnt dttle reptifente? 
iilene , cofnpagnoft de Bacckds , 
(on triomphe , 
Sinnisy fameu* brigand, puttrpat Th 

Sinon trompe ks Trbyensf , 
Sifyphe^ fameux Ijrigand \ itJt 

$<xuri HApolton , n6m dorrn^^atct m 

5o/r ^ei <*ar(^ufeil , Vdi 

Soleil, ador6 comme un Diea y 
{on char , 
dfiRfens noms qu'dfe tuiddiitf6 , 
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Solymfs y. vdinctis par Bell^ rophen , 151 
Sommeily pere de Momus , 116;. 

deicription de fo« palais , iA/</. 

5i?/>/i«c'e, Poete Grec, 170-171" 

5#rr , ( te ) Divinity ait^goiique , \ 6 
Sofiratty archheSe celebrc , 6} 

Sphinx , propafe fon diMgme : ell6 eft d<- 
'Vinee ; il fe pr^cipite <kn& la met , %66 y 

comment on le repreiente ? 1^5 

5<^f2^<r deBelus, 8; 

de Diane , 60 ; 

de Jufpiter, Olympien, une des menreilles 
du monde, 6% 

Stenobee, mere des Pritides , 38^^ 

Stinobie , Reine d'Argos, ^pouie de Pro- 
dus, 1)2 

Stirwntf une des Gorgotmes , 1I9 

SthiniU, mere de Patrocle , 185 

itymphaU , lac fameu* , 1 3 4 

^/yjf 3 fleuve des Enfers , 105-106 y 

Achille y eft plonge ^ & efj derieat invul- 
nerable, 176 
Syhain , EHeu des forets , 114 
Syhainsy Divmit^s champetres, 124-125 
Sy rents , Divinit^s marmmes , 94* 9 > 
Syrtcs , ^iieib , , »^ 
Syrinx y Nymphechang^e en rofeaux^ i i j 

Table des Dieux, 53""y4 

JitfflAi/^ ^ un des ancetrcs d^Agarteninoh , 
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Tantalt ; fon crime , & fon fuppUce 



•TiK 

aoo ■ 



il repr^fente les avares , aoo 

Tartare^ fejour des m^chans aprfes leur 

mort, 100-101-103 

Taureau y dent Jupiter prit la forme, 3 3-89 ; 
des campagnesde Marathon, 143; 

. tne par Hercule y i]S 

Taureau , un des fienes-du Zodiaque , 8^ 
Taureaux , qui gardoient la Toifon d'or , 
153.154.1^5 
Tauride : on y facrifioit a Diane tous les 

Strangers , 60-192 

r(?^/720/i , pere d'Ajax , , iSo 

TeUgone tue Ulyffe , 198 

Teleniaque J fiU d'Ulyffe f 179; 

fon pere lui c^de fes Etats , 198 

Terns, (le) D'mniii all^gorique : il eftle 

merae que Saturne , 20 ; 

& fourais au Deflin , 18 ) 

comment on le repr^fente I 20 

Tempk , du Deflm , 17 ; 

de Jupiter Olympien y 62; 

de Janus , 21 \ 

de Cupidon , 77-78 ; 

deMinerve, 83; 

de Delphes ; les Gaulois veulent lepiller, 

114 
r(?/»p/« d'ApoUon , 45-4^> 

de Diane, 6o\ 

de V^nus, 74 

Tinare^ 100» Voyez Tartar e. 



\ 
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r, lAt calibre par les. oracks d*A- 

45; 
ic$ $y retireot , pour upmper les 

187 
rhangi en ^pervier , • '74 

, Dieux doxneAiques » 127 

tore, une des neuf Mufes^ 49-5 5*56; 
nt on la repr^fente ? 55 

[la) confondtie dans le chaos , 15 ; 
ix qui y tenoient le premier rang , 8 
'Panique; originedece proverbe, 

124 

jM^dufe, 129 

, RoideTroie^ 182 

une des neuf Mufes , 49-5 2 ; 

nt on la repr^fente ? S * 

une des. trois Graces , 7 J 

batie par Cadmus , 162, 

\Diphloh , 163 ; 

renverf^e par Alexandre le Grand^ 
'-• ibidem; 

par UP monftre » 165 ; 

imine , & la pcfte y. 167 ; 

me guerre fanglante 9 ^^ > 

lie eft calibre dans PHiftoire poe- 

9 

, Diefle de la juftice » }i6; 

}s Magiftrats , 10 ; 

nt on la reprefeme ? "7 

, ^poufe d* Athamas , 96 ; 

3 par Ino , elle tue fes enfans , 97 
ion^ fleuve c61ebre y 134 



perd ion fits Hippolyte ^ 147- 

6l m^urt k Ath^nes , 

k quel litre il eft mis au r^ng des^ ( 
Dicujc ? 

Thejfalie, fameufepar la guerre dc 
xans contre Jupiter 1 - r 

eft ravag^e par la pefte , 

TfUtys , ^poufe de i'Oc^ , 

fes n6ces 1 

mere d'AchiUe , 17 

Tkoas^ Roi de la TauHde» itimio 
&rsfigers ]i Diane ) 

p^rit feus les coups d*Orefte SMePilad 

Thoofa , mere de Potyphlme » 

Thrace f (la) comr6e feus ta prot( 
deMars, 

Thracia^ filledeMarsi h 

TA^o/zf dw Deftin , 

TMefle enlere Erope , 

Atrte s'en venge par une perfidie , 
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TifiphoM i embllme de la frayeur , 1 1 
T ifip hones ^ Divinit^s infernales , no 
Tiun , fils du Ciel , 19; 

fesenfMs, %Tp 

cbde Ton droit d'ainefle a Saturne » 20 ; 
Sl iui declare la guerre , ibidtm* 

Titans , font la gaerre i Jupittr , 27- 2S ; 
leur d^faite , 66- 29 

7^//ii^,G^ant,fon fuppltc^anx Enfers,iOE 
Toifon d'or; un belier la portoit , ' 89 ; 
les Argonautes en font la conqu&e » 1 50- 
152-153-154; 
fon enlevement eft c^ldbre dans rHiiloire 
poetique , 9 ; 

Tqnnerre , Jupiter s'en rend le msntre, 29 
Tour d'airain , qai r^nfermok Danai , 3 2 
Tragidie; la D^effe qui y preiide , 49-5 1 
Travaux d'Hercule, i}3-i34-i3f 

TripUdfacri^ 40; 

ferroit ^ rcndre les Oracles , 47 

^ Trident , fcepire de Neptune , 91 

TripU'Hicate , nom donni a Diane , 56 

& gardes de Neptune , 91; 

le rang qu*iU tenoient parmi les Dieux , 9 ; 
comment on let repr^fe^te 2 9^ 

7/04'4E^, fapafitioft, iSi-iSi 

TrQH ^ vilie cel^bre dans THiftoire poe-«^ 

tiqae, 9; 

eft b^ie par Neptune, 91 ; 

£c Apolton 9 40 > 

l^ Grecs y arrivent avec leur flotte,i83 ; 



de la Renomm^c , 
des Tritons , 
T>cs , Roi dc Troie, 
Troycns , kurs chefs pendant la 
conue les Grecs , 
Ji^wtfJ combat contre Unee , < 

ry/ii4r«,^ouxdeUda., 
Tyadaridcs, 31-149- Voyei C^j 

TvSJ , (eiint d^une taille inc 
Typhon, jenfcvelifoasleroofitl 

Typtnilt fair Vtous & Cupi 
[7zr5Si: , fils de Laerte , veut : 
fer d'aller au C^ge de Troie , 
fe d^guife en marchand pour rc 

Achille, . ,.,. 

^;rr>«tP les armes d Achilie , 
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Z7lyjp! eft bien re9u d'Eole qui lui donne des 
vents j, 94-95 ; 

evite les pieges des Syr^nes , <J5 ; 

eft coujoars .;uid6 par Minerve , 81 ; 

dchappe k mille dangers , par la protedion 
de cctte D^eflle, 195*196; 

arrive enfin k Ithaque , 197 ; 

tombe fous les coups de fon fils Trigone, 

198 

Uranie , unc des neuf Mufes , 49-5 4 ; 

comment on la repr^fente ? 5 4 

Urne qui irefifernr.e le fort des hommes , 

j6-i7 

Urne , des trois juges aHX Enfets , 107 

Vau.on^ (Sacre-) fejour d*Apoilon & 
des Mufes ^ 44 

Vawtour de Prom^ihee , 50 ; 

tue par Hercule , 136; 

•deTithius, loi 

Vcndange; quel en eft llnventeur ? 67 
Vengeance; Deeffe qui y prefide , 119 
Vents , foumis a TEmpire d'Eole , 94 ; 
comment on les repr^fente ? 95 

Venus; Ton origine , 72 ; 

embieme de la beaur^ , 12; 

& des qualit^s aimables « * 11; 

elle eft mife an rang des Dieux , 9; 

fait Ton pr^fent a Pandore , 31; 

^poufe Vulcain, 73 ; 

difpHte le prix (k la beaute , & Temporte , 

75 > 
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Venus perficut€ Pfych6 , 6c ia fait mourir 

77 
prete fa ccintwrc a Junon ^ 73*74 5 

remplit de fleches le car quoxs de Cupidon 

79 
eft bleiKe au fi^ge de Troie , i8o f 

quels furent festemplef^ 74) 

quel cutte oa tui remloit ? itidm; 

comment on la repr efente ? ihil 

Venus, planets, 87-88 

VeriU , hon^r^ conunc une Diviiute)9; 
cachteipus \%$ portraits de la Fable , 10 
Verfeauy un des fignes da Zodiaque, yi 
f^er//:/i7ijw , Difu de Tautomne 9 114 

l^(prtox , erig^es en Divinit^s , 1 2-1 22; 
on leur rend les honneurs divias, 9J 
^(f/?tf , la merae que Cybele, 25-26; 
QTi lui confacrea Rome ua feupet ptoei)26 

' VeftaUs, ik'uL 

JTictfj, erig^s en Divinit^s, 112; 

on leur rend les honneurs divins , 9 
Vidoire de Jupiter , 19-61 

. f7tf de&hommes,£IeeparI«sParqu6s, 108 
Vierge^ ( la ) ua des fignes du Zodiaque ,89 
Vin , le Dieu qui y pr^de » 67 

Vaux , adreiKs auz Parches , 109 

yv'uUHie^ 13) 

^oi/ff y trempi dans le fang dtt cemaure 

Keffus, 139-140 

Voleurs y Mercure en ktwx le Dieu , 71 
Vulcaia, Us de Junon* pr^pisi du Get 

par Jupiter, ]6i 
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ET DES MATIERES. 76y 

Vulca'm eft le Dieu du feu; forge Ics fou- 

dresde Jupit€r, 78-79; 

fabriqae Pandore , . ,} 3^3 ^ > 

enchaine Pcom^tli^ fiir le moot Caucafe, 

30; 
farprend Mars & Vinus , ' 86 ; 

comment on le reprefente I 79 

Zepbire » ^ux de Flofe, 114; 

per to Venus dans Tifle d« Chypre , 73 
Z^'fz^j , fils de Jupiter & d'Antiope , ji 
Zadiaqtuij S7; 

fe5 doyzQ Signes , 89-90 

' Fin dc la TahU (Us Matieres* 
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FAVTES A CORRIGEK. 

Pug, Lign, Lifex* 

^.-,^...-1— ^ — d^ss- — -V— •—dc 

; 51— .-..-. -8— .——aiffons- - naidfoni 

3 y?.— — -^ 3-;-'— Vtemf'n — -^.— — wrapRc 

^7... ....i^.'. -aigiic-— -agite 

^2 —«•—>•* f "••'-- "des - ———-de 

131 12— —~— I — •— il 

1 33.....^ '2:2"'— ""rAcheroii'—- <^ Ach^roa 
163-*— — »-7 — '- chtrgi*— ••*— -ch»iig6, 

APPROBATION 

J 'A I lu 3 par Tordre de Monfeignear 
Chancelier , la nouvelle Edition revu« 
^orrig^e, & augmentee, de^ VHifloircpo^ 
tique ,tirie des Poetes Francois^ avec unDi 
^ionnaire poetiqu'e, oh]e n*ai trouvirienq 
<ioive en empecher la publicaxion. Donoe 
Paris, le II de Juillet 177U 

Sign^ PHILIPPE DE PRfeTOT 



Lc Privilege fe trouve a la fin du Guide 
de$ Chemins de la France. 
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